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Une dépêche de Winnipeg enque modulant la chanson si popu 
taire et si patriotique que nous de- date du 15 co rant dit que des prê- 
vons à notre plus grand homme paratifs sont fai's pour faire une

A l’une des extrémités de l* bâ
tisse, un espace est réservé poilr la 
salle des rafraîchissements où un 
lunch sera s >rvi tous les jours de 
midi à 2 heures.

On remarquait hier, parmi les 
visiteurs, M. le maire McDougal et 
M. l’échevin Durocher. Cette expo
sition restera ouverte probablement 
jusqu’au 1er juillet prochain, tous 
les jours depuis 10 heures du matin 
jusqu’au soir.

La table de rafraîchissement est 
s''us la direction de madame la 
mairesse McDougal et madame 
Dufresne. 1» département des bon
bons et crèmes à la glace est "tenu 
par mesdames Duplessis et Lusi 
gnan. La table St Joseph est sous 
les soins de madame P. E. Ryan 
qui sera assistée de mesdames Itas- 
kerville et Dupuis. La table Ste

Cour «1e Polir»
17 juin—Pierre Paul, pour vol 

d’un niveau ” et autres articles, 
est envoyé à la prison commune 

d’Etat Canadien, Sir George Etienne réception vraiment royale à Sir pour le terme d’un mois ; le procès
John A Macdonald, à son arrivée à du jeune Lamontagne est de nou

veau remis à demain ; John Martin, 
vagabondage, 12 et les frais.

W. A. ARMOUR1 E CANA DA
Manufacturier et Importateur

MOULES POUR ENCADREMENT
D’IMAGES, MIROIRS,

Cartier, de glorieuse mémoire :Ottawa. 17 Jain 188G
() Canada '■ mon pays ! mes amours ! Victoria, Colombie Anglaise.

(Glaces de fabrique allemande et anglais, )
Tableaux à l’huile anglais, français 

et allemands,
Jussi, toutes sortes de Peintures, Ca

dres en pluche, et de canevas 
pour tableaux
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images kncaminus AU prix des 

MANUFACTURES

UN SENATEUR Des plamtes ayant été faites au 
sujet du retard dans le tr nsport 
des malles entre Uitawa et New-

An clnlr de Inné
MORT D’IJN DEPUTE C’est ce soir qu’a lieu l’excursion 

au clair de lune, sous les auspices 
du club de chasse St Hubert. Le 

York par voie de la compagnie de vapeur “ Empress,” arrivé hier soir, 
la rivière Ottawa, le service à l’ave- a été nolisé pour la circonstance, 
nir se fera par voie du chemin de Bon nombre d’amateurs de musique 
„ _ ... et de chant seront a bord et donnefer Canada Atlantique

Nous lisons dans le Quotidien :
Nous rgrettons d’apprendre queM. Tassé demande un sénateui 

pour le groupe fran ais d’Ontario. M. Gauthier, député de Charlevoix, 
“ Cette demande est. plus que à |a Ilégislatv„.e provinculc, qui 

légitinfe. Il nous semble que nos ,, P, , , ,
nationaux qui sont au nombre de était dangereusement malade de 
100,000 dans la province d’Ontario 
auraient dû avofr depuis longtemps 
un des leurs pour les ieprésenlei 
au Sénat du Canada.......................

ront leur précieux concours. Ce 
voyage sera l’un des plus agréables 

Un officier du département de de la saison. Que ce soit le rendez
vous général ce soir à 8 heures.

puis quelques jours, au “ Mountain 
Hill House,” à Québec, d’une in
flammation de poumons, est mort 
hier malin X une heure.

Venez me faire une visite,
Et venu vous é|»nrg:iteroa 

1 A a * |M«r r«u
nn moliin de

N. B.—..le vendrai aux marchands les 
moulure*, cadres, peintures, miroirs, cane- 

pour tableaux et toutes les plus récen
tes nouveautés du commerce de peintures 
aux prix do Montréal et Toronto.

W. A. AKHOVK, 
482 rue Nuhmvx.

l’Intérieur, bien renseigné, nous a
assuré que l’émigration à Manitoba imin force . . . r.-
et au Nord-Ouest, cette saison a Hier, au moment de l’un des dé (.alondé^Hudon Lecîaîr Murray et

belles. C?s nouvelles sont assuré- sonnes présentes se Mterent de tiste ont fourni la table située àporter secours a 1 infortuné qui se 
serait infailliblement noyé si cet 
accident n’eût pas eu de témoins.

La Ch imbre s’assemblera aujour
d’hui pour voter des résolutions de 
condoléances à ce suj^L 

Le défunt était veuf et sans 
famille.
à Qaébec par télégraphe, l’a 
assisté
jusqu’à sa mort.

“ Nous sommes tûr que M. Tassé 
n’en restera pas là et qu’il insistera 
pour que justice soit faite aux Fran
çais d’Ontario.”

La Nation, organe des Canadiens 
des comtés de Prescott et Russell, 
fait au sujet du peti‘. entrefilet pu 
blié en tôle de cet article, des re
marques que nos lecteurs apprécie
ront, nous en sommes sûr, à leur 
juste valeur, d’autant plus que cett 
importante question les inlére-.se à 
un haut degré. Nous la ssom dire 
La Nat on :

“ Non seulement M. Tassé, ma s 
to .s les Canadiens-Français d’On 
lario désirent la nomination d’un 
sénateur français pour les représ°n 
ter. ils croient avec beaucoup de 
raison qu’ils ont droit d’être repié 
sentés eu Ontario aussi bien que 
les autres races le sont dans la pro 
vince de Québec

De plus, les Cana liens des corn tés 
de Prescott et de Russell où il» 
forment la majorité des électeurs, 
se sont adressés à la législature d- 
Toronto, la suppliant de let r don 
ner un shérif de leur langue. L’ho
norable premier ministre dort sur 
celte question, ou fait semblant de 
dormir. M. Hagar, le député du 
comté de Prescott, un libéral, est 
un des il le es amis du gouverne
ment local.

Une bonne recommandation de 
sa p art aidera b aucoup. Mais on 
nous assure que ce n’est pas lui qui 
voudrait révei.ler l’attention des 
ministres sur une quest on où il 
s’agit de rendre justice à ses élec 
leurs Canadiens français. Peut être 
nous a t-oii trompé sur son com: te, 
tq nous aimerions à croire que l’on 
nous a tenu des propos malveillants 
Si on nous le prouve : rétractation 
complète nous ferons avec plaisir.

“ Néanmoins, nous voilà en con 
templation de deux gouvernements 
à qui nos compatriotes d’Ontario 
s’adressent pour obtenir un petit 
acte de justice, l’un conservateur, 
l’autre libéral. Le gouvernement 
conservateur d’Ottawa peut leur 
donner un représentant au sénat ; 
le gouvernement libéral de Toro ito 
leur donnerait, s’il le voulait, un 
shérif qui parle leur langue.

44 Lequel des deux inira par com
prendre le bon sens ?

frère mandéSon

CHAPEAUX
DU PRINTEMPS

durant maladiesa l’entrée de la salle. Mesdames l^a 
fortune et Pruneau en ont la char
ge et sont assistées pour les lo’eries 
par madame Beaudoin et Melles 
Chevrefils, Boivin, Allard, La pensée 
et Du verger.

Nous sommes certains que cette 
exposition pour laquelle on n’a rien 
négligé de ce qui pouvait la ren
dre attrayante, sera bien encoura
gée et que l’œuvre pour laquelle 
elle est organisée en bénéficiera 
largement.

ment très rassurantes.

Le député ministre de la Marine 
ayant appelé l’attention du dépar Ointe d'une eheniiuleÇA ET LA Hier après midi, la
tement des Travaux Publics sur le d’uue vieille 
fait que les piétons n’ont pas de des rues Saint-Patrice et Dalhousie, 
protection contre le danger des °ccupée par M. Joseph Lé pine, s’est 
, , . . écroulée. Une vieille femme quichevaux à 1 épouvante sur les ponts passai, à cet endroit à ce moment

Duilarin et des Sapeurs, il a été même, a failli être écrasée par 
immédiatement décidé qu’une jolie l’amas de briques qui s’est abattu

sur le trottoir.

cheminée 
maison située coin Venant d’être reçu, un grand 

assortiment de CHAPEAUX dans 
les derniers goûts et à des prix 
TRÈS RÉDUITS.

—AUSSI —

Capot* de Ciiontclionc, Para
pluies, Circulaire* en Oh- 
onleliouc pour Paine** etc.
•@TUne visite est respectueusement 

solicitée.

Sir A lolphe Caron est du retour 
à Ottawa

L’ho :orable M McLo’an. minLtre 
des Finances, sera de re’otir dans 
la Capitale s-amedi. palissade en fer serait érigée de 

chaque côté des trottoirs, sur ces 
deux ponts. Il est à souhaiter qu° .Chaque soir, les abords du Parle- 
cette amélioration, tout en étant de m6nt sont remplis de personnes de

tout âge et de toute condition pre
nant la fraîche sur les bancs tout 
en surveillant de jeunes enfants 
se livrant à de joyeux ébats sur les 
vertes pelouses. Les kiosques ayant 

KT , , vue sur la rivière sont aussi le lieu
Nous avons appris avec douleur qe rendez-vous de bon nombne qui

v goûtent le repos tout en admirant 
les beautés merveilleuses de la 
chute des Chaudières et du pano- 
ramiquise déroule sous les re
gards.

I

ECHOS DE HULLPrenant lu lrttlcliv
Djs soumissions ont été deman

dées pour la construction de tra
vaux publics à Poil G en ville, Nou
velle-Ecosse.

Commnnlon et Confirmation
Ce matin 145 garçons et 120 filles 

ont fait leur première communion. 
Comme d’habitude cette cérémonie 
a été très touchante. Sa Grandeur 
Monseigneur Duhamel a donné 
aussi la confirmation à 156 garçons 
et à 132 filles.

la plus grande utilité, sera aussi 
un nouvel ornement pour nos 
ponts. 12 s, Rue Rideau.

Mull- Da Cazes, fille aînée de M 
Paul de Gazes, secrétaire de l’Ins
truction Publique, est dangereuse 
ment malade à Québec.

HOTEL RIENDEAU
la mort de Maiie Eva, l’aînée des 
enfants de M. Flavien Mollit, arri
vée ce matin même à Hull.

TKWÜ SUB Ll FLAK

Européen et Américain, 
64 Rue St. Gabriel, Montréal.

Travaux
Les travaux de const! uction sur 

le tei rain incendié sont 
avec vigueur ; les traces 
par l’élément dévastateur seront 
lienlût disparues pour peu que l’on 
continue à faire la reconstruction 
avec autant de rapidité.

On ne pale pan !
On a commencé, hier, à refuser 

les taux de péage sur le pout sus
pendu. Durant la journée d’avant 
hier, le montant total collecté sur 
le pont a été de 182 ; c’est à peu-près 
la moyenne des revenus durant 
toute l’année.

Comme d’habitude, hier, les con 
ducleurs de voitures tendaient la 
pièce de monnaie d’usage en pas 
sant, mais à leur grande surprise 
elle ne fut pas acceptée.

Cour de Recorder.
Devant cette cour, hier matin, 

est comparu D. Barrette, qui a été 
condamné à une amende de $75 
et $20 de frais pour vente de bois
son |sans licence Jet $5 en sus pour 
tenir une table de billard sans 
licence, et à défaut de paiement à 
trois mois d’emprisonnement dans 
la prison commune.____________

M. Henri Bo'and, rédacteur de 
la “ Revue Internationale ” de F o 
renc»3, doit assister à la convention 
canadiennc-lranç use de Rutland

poussés
laisséesNous offrons à notre Directeur et 

à sa famille nos plus sincères con
doléances.

Get Hôtel offio au public voyager 
le confort désirable. La table est to 
abondamment servie des prénmsea 
saison, préparées par des cuisiniers fr 
de premier ordre. Repas à toute heure.

Un trouvera constamment il cet établisso- 
pr mitre clatso, des tins, liqueurs 
s de choix.

JOS. RIENDEAU, 
Propriétaire.

La fete nationale A Aylmer UJ°”laDe larges affiches donnant tous 
les détails de la grande démons 
tralion nationale qui aura lieu à 
Aylmer, P. Q., le 24 courant, ont 
été mis sur nos principale» places 
publiques. La fête promet d'être 

M. Frédéric Gerbié qui était hier très complète. Les décorations 
dans la Capitale est parti le même dans Aylmer seront sans précédents, 
soir pour Québec. On érigera trois arcs de verdure

sur la rue Main, deux sur la rue 
Front, une sur la rue Bancroft et 
une autre au coin des rues Notre- 
Dame et Broad. Gomme on peut 

la, temp, qn u fuit en juger les plus belles rues ont été
Une abondante averse avec ac- choisies pour y faire la procession, 

compagnement obligato de tonnerre Bes citoyens se préparent pour re 
et d'éclairs s’est abattue sur la ville cev0,r des centaines d étrangers, 
ce matin, transformant les rues en 
ruisseaux. La chaleur est devenue 
accab'ante à la suite de cet orage.

Concours de tir
Au concours de tir mensuel du 

club de chasse St Hubert, tenu lun
di, l’heureux magnant de la médail- ... , , , , ,
le d’or a été M. Emile Smith; la lebois, pies de la gare du chemin 
médaille d’argent a été décernée à de fer Canada Atlantique , le but 
M. Frédéric lipointe. des ouvriers était d obtenir un Ira-

, vau constant, beau temps et mau

DANS LA CAPITALEM A. Coupai, de St François de 
Beauce, a frappé un riche filon d'or 
sur sa terre. Cette veine se trouve 
sur le boid du Ruisseau des Meub'S.

ment de 
et cigare

Personnel

MAGASIN D8 GROS.
Les can peine nts militaires dans 

li district de Montréal commence 
ront le 29 courant. Les endroits ne 
sont pas encore définitivement déci 
dés.

CHAMPAGNE! VINS R CHERCHES 
CIGARES 1

[Jn assortiment complet de liqueurs
■•oisies et cigares, vient d’ôtro reçu av 

utiméro 450, rue Sussex, à rentrerai W. () 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Hauterne, Brisson 
Ayala, Chateau-d'ay, f. H. Mumm, Char 
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao 
Morasleno, Vertmouth, Torino, Kau-de-Vie 
Glu, en fiite et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens

Ordres promptement exécutes, effets 
livrés à domicile.

M. John J. Foote, propriétaire du 
Morning Chronicle, et madame Foote, 
de Québec, sont à l’hôtel Russell.

Son Eminence le cardinal Tas
chereau recevra mardi prochain la 
tribu des IItirons de LoreUe. Les 
guerriers se proposent de lui pré 
se nier un magnifique chapelet en 
rassade et plusieurs autres cadeaux 
indiens.

En grtve
Les tailleurs de pierre à l’emploi 

Je M. Charlebois, entrepreneur des 
nouvelles bâtisses départementales, 
se sont mis en grève hier. Au nom
bre d’environ soixante-cinq ils se 
sont rendus au bureau de M. Char N0. 450. RUE SUSSEX

W. O. IttcRAY,
Propriétaire.

Ottawa, 5 Déc. 1884
M. Allison, qui était employé au 

département des terres de la Cou
ronne à Winnipeg, depu's plu 
sieurs années, vient d'être nommé 
en charge d’une nouvelle agi ncj 
de terres établie à Lethridge, Terri- 
lo re du Nord Ouest.

A RUTLAND

T. W. CURRIERNos compatriotes disséminés dans 
tous les Etats delà Nouvelle-Angle
terre se sont donné la main pour 
célébrer tous ensemble celle année, 
le 24 juin courant, la fête des Cana
diens français, la grande soléai- 
té national'. Le lieu choisi pour 
le rassemblement de tous ces pa
triotes est Rutland, dans l’Etat du 
Vermont.

Le plus grand enthousiasme ex
iste dans la plupart des centres aux 
Etats Unis où il se trouve des Cana
diens français pour participer à la 
grande fête nationale de Rutland.

Jusqu’ici, d'après les meilleures 
informations, 300 délégués ont été 
nommés et 23 sociétés nationales 
ont décidé d’y assister en corps. S: 
l'on en juge par les apparences, 
nous pourrons compter à Rutland 
plus de 20,000 Canadiens-français.

Qu’il sera beau le spectacle de 
loua ces frères réunis dans un 
même but, à l’ombre du même 
drapeau, portant tous avec orgueil 
l'emblème national, U feuille d'éra 
ble, sur leurs poitrines et marchant 
à l’unisson aux accords d’une muai jen comble. Rien n’a pu être sauvé.

Le i3»m vais temps, et de plier M. Charle
Les membres de ce bataillon se bois de voir au moyen de leur pro

préparent activement pour leur curer un abri contre la pluie. Jus 
irochain campement à Prescott, fiu’à présent le travail ne s’est fait 
.’exercice a lieu tous les soirs. Le fiue durant le beau temps et, natn- 

départ est fixé à mardi prochain.

A DEMENAGE
SON IMMENSE ASSORTIMENT DE

Meubles, Portes, Chassis et de 
Bols de Sciage aux

tellement, le temps pe-du ne comp 
tait pas. M. Charlebois s’est de 
suite rendu à la demande des tail 

Un parti d’américains est arrivé à leurs de pierre et a donné des 
Otiawa dans le but d’acheter des ordres immédiats pour la construc- 
chevaux. Le marché des animaux tion de hangars où les hommes au- 
était en conséquence, fort achalan- ront un abri contre les intempéries

de la saison. Les grévistes, aussitôt 
cette détermination prise, sont re
tournés à l’ouvrage très satisfaits.

Pour le, meilleures ferronneries à bon mar 
ché, ailes ches

McDOÜOALL & CUZNElt
Le ns ancien magasin de ce genre è 

Otta , établi en 1850, à l’enseigne de la
GROSSE T ARRIERE»!

Rue ''ohm, et coin de la rue Duke,
CHAUDIERES, OTTAWA.

Et à MATTAWA, P.Q.

Acheteurs de chevauxM. Eugène Veuillot, rédacteur en 
chef de \'Univers, vient d'être frappé 
dans ses affections les plus tendres 
par la perte du deuxième de ses 
trois fils, Bernard, qui terminait ses 
études chez les R P. Jésuites. Le 
défunt était âgé de 18 ans.

Nos. 186 et 184, HUE RIDEAU,
Près du Couvent des Sœurs du Sacré- 

Cœur, coin des rues Walles et Rideau.
dé, ce matin.

Tous ces diff rents genres de bols seront 
vendus

An prix de la manufacture* 
en gros et en detail.

Ottawa, 8 ju'n 1886—3m__________

I»es Milles d’une brûlure
Melle Homestead, qui s’est brûlée 

il y a quelque temps en allumant le 
poêle avec de l’huile de pétrole, à 
sa résidence sur le chemin de Mont- verte hier soir à 8 heures. A cette 
réal, est encore dans un état très occasion, la fanfare “ La Lyre Ca- 
précaire. nadienne ” avait généreusement

offert ses services et nous a fait 
entendre de la fort bonne musique, 
sous la direction du Rév.|Père Bal-

... les tables sont richement char-
du college d Ottawa aura heu au goes et offrent un splendide coup- 
college, lundi le 21 courant, à 3 d’œil. Déjà hier soir, un essaim 
heures p.m., et sera suivie du ban* de jolies solliciteuses a fait inscrire 
quet à 1 hôtel Russell le même soir, plus d’un nom sur les listes de la 

Les autorités ont obtenu des con- u Fancy Fair.” A en juger par 
ditions très favorables des compa- l’ouverture, hier soir, l’œuvre des 
gnies de chemins de fer et rien ne révérendes Dames du Bon Pasteur 
sera épargné afin de pourvoir à sera couronnée d’un plein succès. 
1 accommodation et a 1 amusement 
des membres visiteurs durant leur 
séjour 1 Ottawa.

La Fancy Fair
L’exposition dn fantaisie s’est ou- ■CDOUGILL $ CUZMEBI

L’Académie française vient de 
décerner un prix de 1,500 francs à 
M. l’abbé Elie Méfie, professeur 
honoraire à la "arbonne, pour son 
livre intitulé : 44 Histoire de M. 
Emery et de l’Eglise de France pen 
dant la Révolution.”

BS CHAPEAUXCMS
i—>

Y uin-Y uniSConventioni annuelle <in colUvc 
d'Ottawa

:o:-La quatrième assemblée annuelle janq. 
de l’association des anciens élèves

—et—
Non* venons de recevoir le 

l»inu bel assortiment 
•iv toiles peinte* et doreee 

pour lenetre» .ni ait 
fa ual* etc importe

“MIKADO”
Mlle A. McDonald

M. 8. O Richards, avocat, fils de 
sir William B. Richards, ex juge en 
chef de la cour Suprême, qui était 
résident à Vancouver, a gravement 
souffert par suite du dernier incen
die qui a détruit sa maison de fond

Canada

JACOB ERRATT
N’ont pas leur égal.

Maison de Modes Parisienne
521 BUE SUSSEX,

Quatrième porte de la rue York.

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES
Le Rév. M. Plantin se multiplie 
pour travailler à assurer une recette 
abondante.

SS BUE BIBEAU.
N. B.—Voyex les échantillons de 

ces toiles dans ma vitrine’

AXKOLCEILE CANADA•|M«Par année..........
Pour six mois..... 
Pour quatre mois.

Première insertion, par ligne......  • fO.lû
Tous lee jouis .......................
Trois fois par semaine .......
Une fois !a semaine.......... ............. 0.61

Avis de Naissance, Mariage ou Décès 50

1JM 0.05
0.001.50

Edition Hebdomadaire. .91.00

“RELIGION ET PATRIE"Administration et Bédacttoa,
La Société de Publicité, 

PaoPRiÉTAiai.824, Roi Scasix.

1i n’avez pas 
a-t-il avec une 
iis je le san- 
.donnerai de 
faudra bien 

uel droit son 
m- vie !.... 
le par 
moi, oni, plus 
le lui ferai en- 
;rrez....Où est- 
à cette heu-

mou

.n [élan, pour 
où, Marie-An-

mda-t-elle, res
avez donc pas 
? ....Eh bien ! 
ité. Je connais 
ions du refus 
tand je devrais 
ition, je Tap
is trouver mon

ras.
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WiidoiiF ( il détail | Jus b;if que les 
I• 11a coûtants.

a9 Kl fc W‘AI‘KK.

H*i jAvnu ngr—Les “Amers Indigènes ” sent à lu portée de toutes les 
c |a;.\ re i eut en faire usug >, et le riche ne ) eut pus es r- ni placer 

a\i e ( n . rgi-iit Avec ui, paquet de 2ôcts. on | répare 3 ou i grandes bouteilles 
d’Aaiejs de bois 'em’unit.

PATIMflK A KOI LE! TES
A vnn'ugi—Les *• Amers Indigènes” ne contiennent aucun mfnéral, 

•les pi mt s de nos campagnes, comme h uhlon, pisse• lit, rliu- 
buibe 11 j inze autr -s plantes les plus populaires.
nuis s eu en:eiOuvert tout 1. s soirs.

Avec uuisijui- cour h V*, es mi:nlis, jeu
dis et t omei'iS soil s

[Ainsi tous les malins de la semaine.")
Alt X» Il K i lci ,

l‘reprit taire.
?e /.y >:‘ng<—('n peut en prendre à volonté san aucun d juger

puissant pThomas Leblanc,
TAILLE Vit

an tig —Los “ Ameis Ind gènes M ajissu; t sur les intestins, et sont un 
• r li , leur du fang.

5e A vantage— Pour < uv L l’appétit, et aider la digestion, 1* 
gènes ” tuât s; ns . gai.

“/inert In i-vi ni d’ott ri r une h» urique di 1 
laillcur an Nos 537 et 531), au ma I 
ea-iu de M A. U. 11 du ri i;u« 
Sussex.

Ton li s 'ommabdes e>.<f culé« 
av« c pi i,m pli u de il c-.’ ie ga- 
taiilir.

N H.— l'aide Tues i ne n m it>

PORTLA ITSLOTERIE NATIONALE
GRANDE REDUCTIONDK—

iV. LE CURE fl. LABELLE Photographies p, rameur
lité.

CABINETVALEURS UES LOTS
n1#-re «l'rlo - ■
GKOS LOT 
eième série - -
GROS LOT

$2.00 par <loz- «50,000.00 
810,000.00

- 810,000.00 
- 82,500.00

it

CHEZ

Peur les Incendiés. GRAND TIRAGE EINAL
—DES— Dorion <&

DelormeITISM. E. G. Laverdure, marchand de 
fer, rue William, Ottawa, offre du 
clou à $2.50 le quart, pour les in
cendiés de Hull seulement.

Aussi peintures, couplets, huile, 
mastic, ferronneries à une réduc
tion considérable,

DE CETTE LOTERIE

Le 11 AOUT prochain 140 due [parks et 569 Fee Semi
Coin de la rue Rideau.

OTTAWA.
P. 8.—Satisfaction garantie.

Les Gros Lots seront tirés

Hatez-vous d’acheter vos 
Billets Tapis, Taris, EtcPour les Incendiés.

COUT DU BILLET
Première «('rie • • 
IM-uxil-me Nérie - • MAISON DE TAPIS

Pour obtenir des billets, s’nd ester soit 
en persenm\ so l pur lettre-- e registries, 
au secrétaire S. r. LEFEBVRE, No, 19 
rue St Joe ues

Envoyez 5 cia \ onr poil et eiirégistre
in- ni île l’envol des billets. (Etats-Unis 
8 cents)

D’OTTAWA.

Ayant le nine grand assorti 
kwTF. VB'enra, et 1 -s plut

timent, les moil 
8 has prix enCHEMIN Et FER IMERCOLONI/1

'Ljit, itelarts, Rideaux,Boule de la Malle 1 ovale, des Passager* 
et du Fret entre le Canada et la Grandi 
Bretagne, et Boule directe entre l’Ouest 
et tous les j oints du bus du Sl-Lnurenl et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Noim ou- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, Elle du 
Prince Edouard, le Cape-Breton, Terre- 
neuve, les Boi mu des • l la .lan alqur, 

lies nouveaux et élégants ih rs-pi.lah 
gréés de bull‘< t et dmrs dortoirs ion! 
partie <‘o chaque train-exjness.

Les ] assngm qui s’en voi t en Ai gie- 
terre ou sur le Continent européen p uvent 
prendre le paquebot fie la malle chaque 
Samedi avant-midi a Halifax, en partant 
de T( ton to Mercredi après-midi.

Les exjiéditeurs de grains et de mur 
chaddises trouveront au pert d'Halilax 
toutes les commodités désirables jniur 
rembarquement de leurs diets.

Députa des années, l'expérience a dé
montré que l'Intercolonial et les lignes de 
paquebots oui font le scivice entre Hali 
'ax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et r> tour, constituent lu voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fi et.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret • t ne passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

E. KING, Agent de billets,
No 27. rue Sparks, Ottawa

Corniche*, Pole*. Uariil(!ir«> 
et Meuble» «ie tome norle.

à la[in m BIAISON DE TftPIS ü’OmWJt
148 Mil. M-IKKli.

SHOOLBRED et Cio.

6
Nouh venons (le recevoir un 

assortiment de
Ottawa.

TAPIS de BRUXELLES fi
T DK------

TAP1MSEU1L
CHEMIN UE FER

Vcyez-les avant d’acheter

“CA*AM tTUNf!!i”
Harris & Campbell,

RUE O’CONNOR.
LA

VOIE LA plus COURTE
ENTRE

OTTAWA LT «OVTKhAi
El loua les points à l'est.FONDE EN 1837

cut NEAUX A CIMENT ET A CHAUX 
DE HULL

ROliKHT H. M00D1E,
Agent pour les passagers et le fret île 

.'Ouest, 93 blcc Hut*in, rue Wrk, 
Toronto.

CONVOIS a PASSAGERS^
Tous Les Jours

li. PUTTlNliEh,
Surintendant ger.Ara I e souEsigrô attire l’attention dee entre

preneurs et des autres intéressée sur les 
miuites du

CHARS PULLMAN.Bureau lu them in de fer,
Mmei/'r* N H tj NoV' * Raccordement à la gare Ecnaventure, de Mont* 

réal, arec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les Lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New-

5®. CIMENT DE HULLV. 8TKATTON et son adaptation t onr les travaux de ma- 
çonrerie exposés à subir l’influence de 1 eau. 
Le sous.-igné peut fournir les certificats des 
ingénieurs et des entrepreneurs les plus 
éminents. La manière de s’e 
donnée sur chaque baril.
Bardeaux de Pin a vendre a bon marché 

Les commandes par le télégrap 
t renient sont remplies promptement.

Marchand d’Epiceries
ËN GROS ET EN DETAIL

COIN DES ROI S

Dalhousie et St Patrick
OTTAWA

York.

A partir du 29 
ouleront comme su
Parta

Julu 1885, les trains cir*

ut d’Ottawa. I Arr. ft Montreal. 
.OO a.ni. 11.20 a.m.

8.20 e».ro.

n servir est

8
he ou au-

Pr’l de M 
MB t

ontreal. Arr. A Ottnv j 
12.20 p.m.G. B. WRIGHT, Hull, P.Q

M. C. btra<ton désir» informer les épiciers 
qu’il leur vendra des épiceries de p entier 
choix à des ]-rix extrêmement bas et liviéts 
à domicile.

Tous les convois à passagers se rendent dire 
te ment à Montréal, sans changement de char 
ni de locomotive et indéiiendumment de tous la8 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matiu se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive A Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du

TOUT D’ETRE REÇUES

10,000>-

ee raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ tinring- 
field, quittant Boston vifi Lowell à 7.00 p.m . 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 

J 4.30 p.m., arrivant à Montréal ù

ENCHÈRE ROULEAUX DE TAPISSERIES
owell à 7.00 
et Ne 

ntréal
De tous genres et de tous 

prix.
Terres n pli oh j lui le*

| g A VIS est p«r r-ésen t don né qne M 
le VINGT DEUXIÈME jour de JUIN 
l’on procédera, A l tiô eï de Ville d* 

à «a

8.26 du
MARDI

1W6,
Ville d* H 11, 

vente i ar enchère 
14,500 acres de ter- 
n des 1 kosj ba'es

Aussi, t,8î-( rlimei.l con.j h t et varié tie j CHEMIN DE PHEflilERE CLASSE
BT RAILS NBUF8 EN ACIER

l'on prccè «era, 
Province de Québec, 
d’une 6‘endue d’envi 
res, situées da 
de chaux, com 

L’on i ourra

P« inline», Huilr, Hustle,

Ft b us les artiiies qui d’ordinaire font 
j artie d’un m gasin de ce genre.

Tous les ouvrages sont exécutés 
sous la i urveilhnce n ôme<|« M Philibert. 

Une'visile est sollicitée

•issiKEï KUiaM Baarans
bagage est transféré sans frais extra 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéyué pour n’importe uuel en
droit.

Les billets et tout 
t être obtenus aux bureaux 

rue Sparks, et au dénrtt des bill 
Le départ et l’arriv 

réglée d’après l’heure d

ne la régie 
té d'OiUwi 

i se procuri r, au dé- artement 
la Couionne, Québec, ou d s 

j la Couronne. à Mont
ai go, P. Q„ ou aux agen a 

onne à Mou r>» 1 et à Ot- 
i devront être

et sans que

ag« ni» d-e t rre 
réal. Hu l et. Th 
des bois d

offerts en vente

autre renseignement peu 
bureaux du Grand Tn 

s Klein.

méridi
liste des vée des tn 

du 75ème méridie 
D. 0 LINSLRY,

ticran
6. PHILIBERTW. W. LYNCH,

Comn isfai e. 
Déj arten ent dee Terres de la Cvtironne, 

Québec, 29 mai 18.kG 
27 mai 18SC.

PEINTRE.
208 RUE DALHOUSIE, 0T1AWI.

A. G. PKDKN,
Agent gén. des passager», 

Ottawa 22 vût 1884.

Aucune Du me d’Ottawa
Ne ('eviail n ai quel d’aller lititerla Quelques uns des avantages

...y' DES

â CELEBRES-j>

4 11111$ 111101$,
y

—l’ANS L A-—

VITRINE
Ul'Z LE--------

WOODCOCK. FOPL1 AJRjj; TONIQUE STOMACHIQUE.

déshabil- 
pl unies, 

ccoutrement

u pays.

Courrier de Montréali plein midi, 
u lé dans de

a vte saisi jiar eux en 
lé, enduit de poix, rouie lia 

eue dans ce hideux 
toute la ville, nu son 
jurs. et flnalemvnt exp

Billots contrefaits

TELEGRAPHIE
—Il a plu, hier, la plus grande» partie de 

la journée.
—Les pompiers ont reçu, hier matin, 

leurs coiffures d’été,
—Les funérailles de fen M. Pnttursonau- 

lieu cette après-midi, à 2.!>0 ln»>.

CANADA
Sa rx i Lours, 16- Il circule en ce moment 

des Liih-ts contrefaits de $5 et de $2, qui 
ont fait lour premiere apnar 
Loirs ati mois de mars derr

Décès de M. Ganthior, M P P
Québec, 16—La mort de M. Gauthier, dé 

pulé de Charlevoix, arrivée à 1 heure ce 
matin, a causé une douloureuse sensation 
en cotte ville.

Malgré qu’il ne fut pas très bien. M 
Gauthier était à sou siège vendredi der

Le rhumatisme inflammatoire dont 11 
souffrait lui a gagné le cerveau et l’a em
porté soudainement. Ses restes seront 
transportés demain n Saint Urbain, où aujj 
ront lieu les funérailles.

Ifcion à Saint* 
lier ; mais ils 

reconnaître, le y dans 
orier Wyman y étant 
les mots Legal Tender 

es Legal Lender. Les premiers 
us à New York ont été saisis 

talien, Stefa-

r —La clôture de l’année scolaire mira lieu 
totalité des institua ions de 
ornant.

en ce moment 
nassin, en face d 
i (Bu town

sont nsKttz faciles 
la signature du
rempli ce parmi y et les m< 
y ( ■;ml épelés Legal Lcnde 
(pie l’on a \ 
sur l.i personi

dans la presque i 
cette ville Je 21 e

un égrtnt

préparé aet i- 
iCue qui aura 
lu Champ de

— On construit 
dans la vue du B 
Sainte Anne Ui

un ouvrier i

Le cable «oui marin —L'artillerie de garnison se 
vement pour sa rc 
lieu samedi procli

nce que le cable 
ial Cable Com- 
rt (Massachu-

e steamer 
que maintenant 

- rs câbles de la compagnie fonctionnent 
régulièrement.

EUROPE

N i:\v-Tot 
sous marin

al terrissant à

,n 11, de so

Ifi On ,-m no 
la Cor ai n surH imicrc

ltockpLes fêtes da Cardinalat pau>
SI-tlH 3*S quelques

"Macitay-
. qui était coût 
été réparé pari 

rte
—La compagnie du Pacifique a décidé de 

ne pas construire maintenaait le nouvel 
élévateur à grain qu’ello uxtait intention

M. Leclair, un des av ocats de 
Matte, est parti hier matin pou 
pour assister à l’enquête qui a li 
moment.

Québec, 116— Hier, Son Eminence le 
cardinal-archevêque do Québec est allé 
faire visite au couvent de Bellevue. La 
réception a été splendide, 
en anglais et en français, ont été présen
tées ; un chant de bienvenue composé pour 
la circonstance, a 
cuté. Au départ,
l’hymne Oronus pro Pontifies Nostn 
Leone qui a vivement impressionné l’as 
sistance.

Son Eminence était accompagnée de la 
famille de l’honorable J. T. Taschereau, 
ainsi que des abbés F. X. Plamondon, curé 
de la paroisse Saint Jean-Bapt iste de Qué
bec ; Ant. Martel, ancien curé de Saint- 
Joseph de la Beauce : A. H. Gosselin, curé 
du Pont-Bouge ; EL L. Moisan, chapelain 

jvue ; C. O. Gagnon, de la maison 
-n Eminence ; J. Beaudoin et 11. Ber

nier, du séminaire de Québec.
Mlle Moira Carbray a présenté l’adresse 

en anglais, et Mlle Emma Bureau l’adresse 
en français.

Lundi prochain, Son Eminence le Cardi 
nal Taschereau ira dire la messe de pre 
mière communion et donner la confirma 
lion dans l'église de Notre-Dame â Lévis

C’est la première fois, depub 
lion au cardinalat, que Son En 
sera la ville pour aller présider aunccre 
monic religieuse clans l’arclii-dioceso

La ville de Lui

i;::: les

ad
dis

1 les resses,
la femme 

ir l’Orignal 
ieu dans le

pose poi 
r.ent exé- 

îrs ont entonné 
ntifice Nostro

dti'i'fété 1CU8C1
les chmurs ont Lo défunt roi de Bavière

—De magnifiques courses, organisées par 
les sportmen de cette ville au bénéfice des 
pauvres, ont eut lieu, hier après-midi, au 
Parc Lupine.

—Le cercle dramatique et musical de 
Sainte-Cunégonde, organise actuellement, 
une grande soirée dramatique pour mardi 
prochain 22 courant.

Mt nich, 10—Les restes du roi Ludsvlg 
demeureront exposés jusqu’au jour des 
funérailles. Dimanche, le public sera ad
mis. A une. assemblée du la chambre haute 
hier, tous les princes, deux archevêques, le 
comte Holnstein et les membius dueablnet 
étaient présents, Ix* président Frankens
tein u parlé en termes touchants de la 
inert du roi Ludwig ; toutes les personnes 
présentes se tenaient debout et gardaient 
le plus profond silence, Le baron Von 
Lutz, president du conseil a exprimé le 
chagrin éprouvé par les membres du mi

ll a fait lecture du message du 
idant n la chambre 

qui a été conve- 
é de 12membres

u es du comité seront faites en 
secret, mais tous les membres de la cham
bre y auront accès. Le prince Luitpohl a 
reçu des télégrammes de condoléances des 
pot-m tut s allemands et etrangers, ainsi que 
de l’empereur Guillaume qui pleure la 
moi t du roi Ltidsvig et offrant scs plus 
profondes sympathies “dont, dit-il, vous 

tre convaincu par notre longue

de Belles
ont été élex 
peut prendre 
pour monter 1 

—La statue de M. Lnvioletle, fondateur 
de la ville des Trois-Rivières, qui doit être 
placée au sommet du Plateau viciii dem 
terminée par M. l’artiste P. Hébert.

amer en fer “ Fin
ie service quotidien 

postes intermédiaires 
, et Greuvi.le et Otta

ux rails du chemin de fer urbain 
, és et remplacés de 

les chars au 
a rue tiainl-Dt'

façon (pion 
carré Victoria

prince Luitpohl déniai 
d’approuver h

•i i té nomme pout

i regeiice, ce 
inimité, un

eui>er de r
—Le magnifiq 
■ess ” fait mai lit en 

les
s son éleva 
luneuce lais entre Ottawa et les ji 

viâ la riviere Ottawa,
l’oci ‘de

morabie événement, se propose de faire 
une réception digne de 1 honneur quelle 
reçoit. Il est proh,aille que les citoyens pré 
sen te ront une adresse à Son Eminence.

ble —La nouvellé école 
construire les comm 
ruo Berthelet, sera 
septembre prochain, 
enfants.

i viennent de faire 
aires protestants, 

an mois de 
loger COU

ouverte
Elle pourra&y

Lus journaux de l’opposition demandent 
plus de. publicité et au Landtag du dtseu- 
1er la question de la régence et de la mort 
du roi, (lisant que le peuple doit connaître 

•s faits su rapportant à cette allai re. 
v a beaucoup d'excitation dans le pays 

et â moins d'énoncés très complets on s'at
tend n d-'s troubles. Un grand nombre de 
personnes visiteur l’endroit où le roi s'est 
suicidé ut on a enlevé les feuilles d'un ar 
hre qui se trouve clans les environs afin 
de les garder comme souvenir de cette tra

Une des dernières rcmarqi 
celle-ci : “ Je puis souffrir 
mais jt

On se propose de pavoiser lus rues par ou 
le cardinal et sa suite passeront pour se 
rendre à l'église. —E. I.apolnto allas J. Noël et Charles 

Dion, accusés de vol avec effraction, ont 
été condamnés hier matin â subir leur pro

nu prochain terme de la cour du banc- 
la reine.

_,a cérémonie religieuse à l’église corn 
-ncera à 6.30 (lu matin.
,cs zouaves pontificaux de Québec se 

réuniront jeudi prochain, le 17 du courant, 
à deux heures précises de l’apres-mldi, au 
bureau d’enregistrement oe cette ville pour 
aller, de là, présenter leurs hommages a 
Son Eminence le cardinal Taschereau. 
Quatre à cinq délégués du bureau de régie 
(le l’Union Allet, entre autres le lieutenant- 
colonel Hughes, president général de l’U- 
"ion, descendront de Muni réal pour pren- 

à celte démoiistvatiun des zouaves

s’ù'
"’ll de

—Le nommé Hétu, arrêté pour avoir es 
une vache, en ville, sans 

tté sur re- 
propriétai-

sayé ne vendre ' 
certificat de licen 
fus de poursuivi 
rc de l'animal.

slice, a été acqui 
re de la part au

—Mercredi prochain une cours 
milles aura lieu, sur le terrain di 
crosse, entre John ltaine, d’Ott 
Hemlock, de la tribu indienne 

L’enjeu est de 8100.

e de de

awa et J. 
de Caugh-

Unc jjetite fille nommée Mary Margaret 
McCrac. condamnée, il y a cinq mois, à 

de détention a l’école de Rélor- 
e hier matin à la demande 
e ses autres parents.

Lales du roi a été 
d’être déposé, 

lie survivrai pas à l’assertion que 
je suis fou.” Le sentiment ]x>pulniru est 
très sympathique au roi défunt.

Plus

dre part 
de Québec.

Samedi Son Eminence a reçu les hom
mages de sir Hector Lange vin, et de sir 
Adolphe P. Caron, hier.

Hier, Elle a reçu les hommag- 
Presse associée de la province de 1 
Canadien de Québec, du Barreau, 
concitoyens de nationalité irlandaise, et 
des membres du conseil municipal de 
Lévis. **

Les révérendes Soeurs de la Congrega
tion, au nombre d'une trentaine, sont allées 
vers onze heures et demie hier matin, féli
citer Son Eminence du grand h 
vient de lui être conféré.

nawaga.

qui < lit parlé d'une 
i du roi Luitpold et 

été arrêtées. La déci 
les débats n la cliam 

désapprobation, 
du roi défunt, est 

ou ne lui a pa- 
son fils.

. .sieurs personnes 
mière irrespectueuse 

partisans, ont 
• tenir secrets 

ch

institut 
de nos

quatre an 
me, a été 
de

r sa mure et d"

—Lundi prochain, lo Cercle Ville-Marie 
donnera une nouvelle séance publique. On 
jouera un magnifique drame en vers inti
tulé “Montcalm” et une jolie cdmédie 
ayant pour titre “ La Grammaire."

bro rvncontr 
La reine Mane, mere < 
dangeruu.sement malade ; 
encore annoncé la mort de

Ulicntip d(

Mv.Nicir. 16 Les ministres bavarois ou 
nation, mais clhoffert leur n

m
v n a pa* 

ptéea. La propriété du la Couronne 
be entre les mains du prince Lut 

aluéc a ÎÜJXHI.ÜUÜ mares.

-M. Jl. Raicine a pris une action en dom 
mages hier matin, pour la somme de 
contre la corporation de Montréal, pour 
avoir brisé sa voiture le 11 courant, (•<>•• ♦re 
vu amas de pierre dans la ruo Blcury. ^

—William Wiseman a pris, hier, un bref 
de mandamus, pour forcer le conseil muni
cipal de Saint-Laurent à lui accorder une 
licence de buvette; Il prétend que ses cer
tificats sont tels que requis par la loi.

—Hier matin, a eu lieu à l’église de Sain- 
te-Cunégondo, la seconde communion des 
petits garçons do la paroisse, et aujour
d’hui celle des petites filles aura lieu nu 
couvent des religieuses de Sain te-Anne,rue 
Albert.

—Depuis à peu près trois semaines, un 
*eune garçon de 8 ans, du nom de J. B. 
Dcscau, est disparu. Toute information n 
son sujet sera reçue avec reconnaissance 
au No 232 rue Manufacture, à la l’ointe 
Saint-Cliarlea.

etc acco
8ÔOO

(oldQuébec,
du maire I 
Laurent. 
Dubuc, P

16—Une délégation composée 
Jean grand, des échevins ( i renier, 
Jean not te, Donov.au, Holland, 

Beausoleil < t du greffontaine
fier Glackr.teyer, accompagnés par le mai ri 
Langelier, MM. Taillon, McShaiu-, Ste 
phens, I'hon. J. G. Laviolette, coqsctller lé
gislatif, s’est rendue anpr»
Eminence le cardinal Taschereau, pou» 
lui présenter les resolutions adoptees par 
le conseil de ville de Montréal.

maire Beau grand parla

LEGISLATURE UE QUEBEC
ASSEMBLÉE LÉGISLATIVE

Son Honneur
de la réjouissance unanime 
la population de Montréal i 
l’honneur qui avait été conféré, 
l’apc, à la hiérarchie canadienne, le reprt 
sentant du plus ancien siège épiscopal.

Son Eminence le cardinal Taschci 
l’éloge de Montreal 

son progrès, sa richcss 
tien et ses nombreuses nu 
gicuscs ; il a félicité chaleu 
citoyens de Montréal d’as 
principes qui forment 
sa civilisation et delà 
du monde entier.

La délégation après avoir été présentée 
à Son Eminence s’est retirée.

Le maire Beaugrand a offert 
une heure p. m., aux membres 
cation, au consul français et sir Gcorgf 
Errington.

Ottawa, 16,
La séance est ous'crte à 3.15 heures. 
L’honorable M. TAILLON dépose un 

pour abolir la cour de circuit 
l'roix, dans le comté de Lotbinière.

M. AtiSELIN demande copie de la cor
respondance et requêtes ayant trait au 
projet de fonder une bibliothèque à l’usage 
des classes agricoles. Adopté.

M. FAUCHER DE SAINT-MAURICE 
demande copie de la corresponeance, depuis 
le 1er mars 1885, ayant trait à la célébra
tion du jour fixé pour la “Fête des Arbres." 
Adopté,

éponse à l’honorable M. Mercier, 
able M. FLYNN dit que le gouver

nement a l’intention do soumettre à fa 
Chambre le rapport de la Commission 
royale chargée de s’enquérir (les fait 
rattachant à l'administration, à la vente et 

exploitation du chemin de fer du Nord, 
•(sitôt que ce rapport sera imprimé.

J ARON demande si c’est l’intention 
régler les réclama- 

présentées au sujet 
du transport des marchandises sur la ligne 
du chemin de fer du Nord en 1880-81 si, 

la cause de “ Arpiu et ni va le gou- 
lent,” le jugement de la Cour Suprê

me est défavorable au gouvernement î 
L’honorable M. FLYNN répond 

gouvernement examinera les faits qui se 
rattachent à chaque cas et qu’il verra 
ensuite s’il est à propos de régler ces ré
clamations ou de s'en rapporter à la déci 
r'in des tribunaux.
"^•/honorable M. MERCIER demande si le 
Procureur Général à l’intention d’adopter 
des mesures afin que le bill concernant la 
charte de la ville ue Montréal soit rapporté 
par le comité des bills privés de manière 
qne la Chambre puisse se prononcer sur la 
première clause du bill décrétant l’aboli
tion de la journée de corvée.

L’honorable M. TAILLON 
a plus à s’occuper de cette qu 
M. GAGNON qui avait été retenu chez 

indisposition, prend son siège

éprouvée pai 
■n «ppi'èii
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être poussésEn r 

i’honorun lunch a 
de la délé —Un petit garçon du nom do Joseph, 

meurant rue Moreau, en travaillant hier 
matin, à la fabrique de coton Hudon, s’est 
fait dépouiller une main dans une machine 
Les blessures ont été pansées à l’hûpit 
Notre-Dan 

—Dimanche après-midi, tous les presi 
dents des sociétés ouvrières so réuniront 
a deux heures, au No 1623 rue Notre-Dame, 
dans la salle de la société Ville-Marie |>our 
adopter des résolutions au sujet do la fer
meture des magasins do bonne heure.

(lu

;Nouvelles de Québec i I
que M. H. Coupai 

eauce, a trouvé um
Québec, 16—On dit 

de Saint-François, B 
: mine d'or hui

M. C
ement, dedu gouvern 

s oui luir sur sa terre.
les passagers qui partiront de 

main par le l'ttncouirr, on remarque sii 
George Errington, l’honorable O. A. Kirk 
Patrick, M. Sanford-Fleming, M. ut Muda 
me Andrew Robertson, Son Honneur h 
juge Doherty et l'honorable M. Blake.

ignon. M.l’.F., est indisposé et 
tir hier.

tiens qui
t d

vernem
c;

—M. Un 
n’a pu bor

Avis aux Mères—l e Sirop Cal
mant de Madame Winslow devrait 
toujours Aire employé lorsque les 
°nfants font leurs dents. Jl soulage 
tout de suite le petil Aire soufflant ; 
il produit un sommeil naturel, 
tranquille,en euh van les douleurs 
de l’enfant, et N petin chérubin 
s’éveille aussi frais qli’un bouton 
de rose. Ce sirop rst agréable au 
goût. Il <aime l’enfant, adoucit les 
gencives, chasse toute soutlran *e. 
éloigne les vents, régularise les 
intestins, et est le meilleur remède 
•’onnu pour la d arfhée pr v» liant 
soit de ce que l’enfant fail ses dénis, 
so t d’antre cause. Vingt-cinq cents 
la bouteille. Assurez vous, et de 
mandez le 11Sirop (aimant de Ma 
dame Winslow, ” et n’eu prenez pas 
d’au Ire sorte.

—Il a plu à Son Honneur lu lieutenant:-gon 
verneur en conseil de faire les nominal iom 
suivantes :

Adjoints à la commission du lu jmix pom 
le district d'Ottasva MM. Frederick Join
Wilson, J ose pli Bernardin. John McK 
Charles Pearson, Octave 
Gorman et Joseph ll.Gouh 
ge de Buckingham, dans le comté d'Ot tau n 
Michael Lonurgan,Archibald Mc Naught on 
Daniel Mc Fall, (lu township du Bucking 
ham, dans le dit comte ; David Cormo, ch 
la paroisse (le l’Ange Gardien, dans !e dil 
comté ; Joseph Chatnberland, du town 
ship de IlincKH, Edouard l’oulin et Juré j lui par une ini 
mie CharlulHiis, du village du Montebello à cinq heures.
dana le dit comte ; Pierre Am.-deu Qnes | Après avoir annoncé la mort de M. Gau 
nel, Nicolas Chénier, Noé Rahy. Bnmab. thicr, il propose que par respect pour sa 
Whisscl et Hilaire Gareau, de la paroisse j mémoire que la séance soit ajournée à 8 

Saint-André A vélin, Zephirin Godin ei j heures.
Joseph Valiquettc, du towuship du Clyde | Le député de Kamouraska fait l’éloge de 
dans le dit comté ; et Joneph Demers, di | M. Gauthier qui était, dit-il pour moi un 
canton Marchand, dans le dit comté. ; ami personnel bien qu’il fut uu adversaire 

Aussi Arthur Poland, du No. 7, Queoi politique, 
street, dans la cité de Londres, et No. 13;) L’honorable M. TAILLON étant trop af- 
Shooter’s Hill road, Dlackhenth, comté (h 1 fccté-pour prendre la parole. M. DESJAR- 
Kenth, écuyer, solicitor, à la charge d< ; DINS appuie la proposition du député de 
commissaire pour recevoir dus déposition- Kamouraska.
sous serment devant servir dans la pro | L’honorable M. MERCIER appuie 
v|nce de Québec, sous l'autorité de l’artich cette uroposition au nom de la gauche.
30 du code de procédurp civile. I MM. Lynch, Faucher de Saint Maurice,

Deschênes, Saint-Hilaire, Blanchct et las- Iniiiortntlon nouvelle
mieux font aussi l’éloge du député de Char-

| levolx, pule la séance cet ajournée h 8 .le viens da recevoir un grand
, heures. ,, __ chix d ol jet r onr Siitvenir de \c c

_ ............................ A la séance du soir, 1 honorable M. . . ,
La Statue de la Liberté j LYNCH dépose une proposition concer- CcmtnVIilOH Irl*- qne, I.IVit’f, intfiggf,

New-York, 16—On mande de Wash nant l’affermage des terres de la couronne. Chapnh IP, MAd 'iil» S. *
ington que le comité des affaires ét rang«-i-ef I 1^ bill concernant le barreau de la pro- AliPPl une variAtè d’aiitrvp h< aux 
à là chambre des représentants ;l adopta | vince de Québec ayant été pns en considé- . , ....
la résolution présentée par M. Belmont at ration par la Chambre siugeant en comité, aiHCRM», it PUUei8 roilrlllm lit un
RU,jefc du crédit à voter in.ur l'inaugiiratiov cet amendé eu rayant la clause pour modi assert im- lit C0m| 1 t t Onr la la b ai
de la stank de la Li lier té. Aux termes d( fier le tarif des membres du barreau. riP, 11 que |v Venduii È bail marché
cette résolution, le comité des crédits est I M. POULIN propose qu il est urgent de ,
invité à allouer pour li fête du 3 septem àrendre en considération le bill pour mo-, .. T1 * ■ > l UIi.LAVMB

• dl lire telle soihme qu’il jugera compatible difler 1 Acte concernant le Notariat, i JNu 4l>i> Iviih Sli8ÿ< x. el Coin d(*3
avec la dignité du pays. ! est rejetee par un vote ru, g r„,8pY el Ymk

Le bill déposé par M. Nautel pour amen ■ S.— Afin de donner p'us de fa
der r^cfc® c^cernBut la Cour Supé.rieurc .cililcs à mes piaiiqm 8, j'ai ouvert 
C8îltéanc^st levée à 1.30hrs a.m. |ui. magasin au cou, de.s iuesYo.lt

Il est probable que la prorogation du et putSt x ou je II) occuperai parlicu- 
parlement aura lieu samedi. j üérem» n' des ventes en gros.
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Préservatif InfaillibleHENRI MASSEEAU ET FEE !
BIJOUTERIES

protéger le corps privé de mouvement et 
de l’empêcher de heurter les pierres for
mant les assises de la forteresse, puis aidé 
par ses camarades, il transporta le naufra
gé dans la salle basse de corps de garde.

Suivant les ordres du capitaine le feu 
flambait ; on roula le malheureux dans des 
couvertures chaudes, on versa entre ses 
lèvre un cordial vivifiant, puis, les soldats 
penchés sur lui épièrent son retour h la

Falçam entra dans la salle, il amenait 
le médecin.

A peine eut-il jeté un regard sur le nau
fragé, qu’il pousa un cri d’angoisse ;

—Diniz 1 Diniz 1 
—Un ami ? fit le médecin.
—Mon frère, répliqua le capitaine.
—Tranquillisez- vous, reprit le docteur,

En effet, au bout de quelques instants ,
d’insufflsations énergique, l'air rentra , MARCHANDISES DE FANTAISIE
dans les poumons du naufragé ; sa poitn- i
ne se souleva, et ses yeux en s’ouvrant I)e tontes sortes, endommagées p.ir 
se fixèrent sur Luiz agenouillé prés | le feu, lYau et le dé.nénage- 
de lui, et dont l’expressive physionomie nient, en vente à
exprimait une affection profonde.

La main du naufragé serra la main de 
Luiz Falçam.

—Dieu n’a pas voulu que je meure avant 
de te voir, dit-il.

Un quart d’heure plus tard, Sampayo, 
assis dans la chambre de Falçam faisait 
honneur à un repas réconfortant.

Falçam avait refusé d’entendro ses 
fidencee avant qu’il se trouvât un peu re
mis de ses horribles fatigues.

—Ecoute, lui dit-il, avant mémo que tu 
parles, je suis convaincu d'une chose, on 
exécute le voyage que tu viens de faire ni 
pour des raisons politiques ni par ambition.
Tu te dévoues pour moi et ton arrivée jus
tifie mes craintes. Depuis plus do trois mois 
je le devine, un malheur me menace.

—Tu ne t'es pas trompé.
—Et co malheur vient do Sépulvéda 1 
—Qui t’a dit..
—Personne.. c’est une intuition.
—Deux cœurs fidèles te restent : celui 

de Lianor et le mien.
—Veux-tu dire que Garcia de Sà est ca

pable de manquer h sa parole ?
—Garcia de Sà est faible. Accoutumé à 

la vie princière des Indes, il fait grand cas 
d’une haute fortune. D’ailleurs Sépulvéda 
est arrivé à Goa pour ainsi dire couvert 
des lauriers remportés à la suite de cette 
nouvelle tentative des Maures. A 
bravoure très réelle, Sépulvéda joint l’ha
bileté de mise en scène d’un comédien.
L'accueil qu’il a reçu à Goa, sans rappeler 
en rien celui de Jean de Castro, suffirait 
cependant aux plus affamés do gloire. 11 a 
bien vite souhaité une plus haute récom
pense quo les louanges de don Garcia. Du 
jour où il a vu Lianor il s’en est épris avec 
une violence telle que cet amour n'est plus 
un secret pour personne..

—Et Lianor I
—Toute occupée de ses souvenirs, vivant 

avec la pensée de l’homme qui la sauva, 
la noble tille fut longtemps avant de s’a
percevoir de l’impression qu’elle avait pro
duite sur le gouverneur de Diu.. Elle n’a 
jamais beaucoup aimé le bruit et les fêtes ; 
mais depuis ton départ il semblait qu’elle 
considérât comme un devoir de vivre da
vantage dans la retraite. Des études parta
gées avec Savitri, Satyavan et Pantaleone 
de Sà ; des promenades faites le soir pen
dant les heures fraîches ; de longues priè
res dans les églises ; des andiences don
nées aux pauvres, aux esclaves dont elle 
connaît les besoins et soulage les misères, 
occupaient ses heures. Tandis que toutes 
les femmes de Goa rivalisaient do coquet
terie aux fûtes données par Sépulvéda 
dans le palais qu’il vient d’acheter, Lianor 

îple,aussi candidement belle, 
sait sans su douter de l'impression produi
te. Co fut à don Garcia de Sà que Sépul
véda fit sa demande. Tu le connais. Il 
possède en lui un charme étrange. La for
ce de sa volonté semble s’imposer à autrui.
Ceux qui ignorent jusqu’à quels excès peu
vent l’entraîner ses passions, subissent vi
te une sorte do puissance fatale. C’est un 
être ondoyant, prismatique. Il possède 
une éloquence dont la fougue entraîne, 
captive et sert une obstination féroce. Ce 
qu’il veut, il le fera,à n’importe quel prix.
Pour satisfaire un amour ou une vengean
ce, il conclurait un pacte avec Satan, et 
lui vendrait son âme.si j’insiste autant sur 
certains détails de ce caractère, c'est afin 
d’atténuer la faute du vico-roi, et sinon 
d’excuser sa faiblesse, du moins de te mon
trer par quelle gradation de pensées il on 
est venu jusquà croire qu’il pouvait sans 
déshonneur te retirer sa parole..

— Lui ! s’écria Falçaui en se levant, lui, 
un figaldo ! lui dont la 
messe royale 1

11 so calma, reprit sa place en face de 
Diniz et ajouta d’une voix qui ne trahis
sait aucune crainte :

—Et Lianor..
—Oh ! celle-là t’a soutenu vaillamment.

Elle a montré sa bague de fiançailles et au 
nom de sa vio défendue et sauvée, elle a 
juré qu’elle te garderait la foi promise.

-Sais-tu ce qu’a répondu Sépulvéda. 
répondu : “ J’attendrai IH
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Primrose et Cambridge
Le public trouvera toujours à mon ma

gasin des épiceries de premier choix, et à 
mon étal des viandes d > première qua'ilé 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Elfets liv-és à domicile.

LA FILLE DU VICE-ROI fn Missionnaire.

IMARINGOUINIFUGE
IX Demandez-le 

à votre marchand.
Dépôt en gros

524 Rue Sussex, 
Ottawa

Tandis qu’au palais du vice-roi Lianor 
souffrait doublement de l’éloignement de 
sou fiancé et delà persécution deSépulvéda, 
Luiz Falçam, resté dans la citadelle de 
Diu ne parv enait point à chasser la tristes
se qui s’était emparée de lui. L’incident 
du portrait relevé par Sépulvéda, son dé
part inattendu, cette circonstance au moins 
bizarre de n'enunener avec lui aucun des 
défenseurs de Diu, comme s'il voulait res
ter seul maître de raconter les épisodes de 
co siège suivant ses préférences, ses am
bitions ou ses haines, tout concourait à je
ter l’inquiétude dans l’âme de Falçam. 
Il n’avait pu cacher à Pedro Monlz ce qui 
s'était passédaus le cabinet du gouverneur, 
et loin de rassurer son ami,Pedro doublait 
ses angoisses en lui racontant divers traits 
de la vie de Sépulvéda, prouvant la violen
ce de ses passions, et le peu de scrupule 
qu’il mettait à les satisfaire. Quelquefois 
Falçam eut souhaité oublier jusqu'au nom 
de Sépulvéda, mais de même qu'un blessé 
porte involontairement la main à sa bles
sure, Luiz cherchait son ami, et quelque 
détour que prît leur entretien, il finissait 
toujours par ramener le nom de Lianor et 
celui de Sépulvéda,

L'unique consolation du jeune homme 
était d’écrire à la fille de don Garcia de 
lougues lettres qui s’entassaient dans une 
une cassette. Il y racontait les longues 
journées, mûmes, les regrets du passé, 
les angoisses du présent.

“L'homme tremble toujours pojir 
trésor, et je tremble de vous penlre, Lia
nor ; il me semble qu’un immense malheur 
nie menace ; je suis aussi certain que l’on 
s’attaque à notre bonheur, que je suis sûr 
du soleil qui luit là haut. Vous souffrez 
comme je pleure, et je ne suis plus là 
pour vous défendre comme dans le temple 
en ruines. L’épée que je viens de tirer 
contre les Musulmans est désormais 
le. J’aurais donné une part de ma vie, de 
cotte vie qui vous appartient, pour avoir 
lv droit de suivre Sépulvéda ce chef or
gueilleux, dont les regards ont osé se fixer 
sur votre image. S'il n’eut été que mon 
égal, jo ne saurais répondre des propor
tions qu’aurait pris notre querelle ; mais 
entre le gouverneur et le capitaine il n’y 
avait ni discussion ni lutte possible. J’ai 
dévoré ma rage, et Dieu sait à quel degré 
ma colère est montée, quand j’ai appris le 
lendemain qu’il était parti.. Parti sans 
rien dire, comme un voleur, comme un 
traître.. Il est à Goa, et je reste à Diu, 
inutile presque désespéré..

“ Mo direz-vous pourquoi jo pressens 
un malheur /11 est dans l’air,il m’environ
ne ; jo ne saurais pas plus l'éloigner que 
l’on ne réussit le soir à chasser les oiseaux 
funèbres. Lianor, vous que votre père m’a 
promise, et qui m'avez juré do me donner 
une vie que j'ai défendue, à la pensée de 
vous voir souffrir, à la crainte de vous per
dre, ma tête se trouble, mon cœur bat, je 
ne vois plus ri» n que votre imago, cette 
chère imago qui semble s’éloigner comme 
disparaissent les mirages.

“ L’unique consolation qui me reste est 
de m’entretenir fcde l’avenir avec le prêtre 
qui nous parle ici de Dieu, de charité, 
d'espérance. 11 est jeune. Formé à l’école 
du maître François, il joint à un entier 
dévouement aux hommes une compassion 
admirable pour leurs faiblesses, une frater
nelle sollicitude jKAir leurs attachements.
11 se souvient que les pages do la Bible 
sont comme éclairées par les radieuses 
figures de Ilébecca, de Sara, do Rachel. 
Quand je lui parle de vous, il m'écoute 
avec une attention patiente Que voulez- 
vous, Lianor, c’est touj«mrs votre souve
nir qui hante ma pensée ; tantôt je vous 
revois entravée, pâle de la pâleur do la 
mort, dans la chapelle du roi de Louk a ; 
tantôt éblouissante de parure dans le 
palais de votre pore ; -ou bien les yeux 
baissés, votre main dans la mienne, écou
tant la promesse que jo vous fais do n'ai
mer que vous en ce monde..”

Au moment où Falçam écrivait la tin de 
cette phrase, la porte de sa chambre s’ou
vrit brusquement, et un soldat lui dit 
d’une voix exprimant une émotion très
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60 Aimées de succès I!
BUREAU üô rue Sparks, vis-à-vis 

l’Hotel Russell. ■ ?A. A. ADAM 
JM. Adam, membre du barreau «'e Qué

bec, s’occupera aussi des a flaires re»|u ■ 
rant son attention dans cette province.
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B (Cxtriit de pointu d’Asperges composé)
Préparé selon la formule du Professeur BROUSSAIS 

Médicament autorisé par lo Gouvernement Français, sur la rapport 
du Dr MARTIN-SOLON, au nom de la Commission do l'Académie de lédcciao, contre

Maladie» du Cœur,
Maladie» de» Bronche» et du Poumon, 

Maladie» de» Articulation» et 
Trouble» de la Circulation tendant il l’ilydropieic.

M. JOHNSON b obtenu du Gouvernement Français 
préparation de ce Sirop, dont V utilité a été tellement reconnue qu 
rang parmi les médicamente qu'un Age transmet A un autre Age,

Dr Alfred Sa yard
BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 

Ancienne îésidence du Dr Prevns-
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§ O?•12rr. à Montréal H8L; A. Olivier
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Bureau.—Encoignure des rues Rideau • t 
^tisse*, Block d'Egleson, Ottawa, Ont. 
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entre Otu* : et Momrèa..

O■«ai Bue Quéln-c.... 

Laisse Montréal. : sun privilège exoltuif pour la vente et la 
U a, par aoto authentique, prie00 S Ol»r J Nollii

CHIRURGIEN-DENTISTE.
Elève du Collège Dei taire de Pli ludel- 

I lue, Lcenvi • pour la Province d Qué
bec, et di lôroé »'u *• Royal Col

lege ( I" Dental .surgeons” 
d'Ontario,

Coin des rues Rideau » t Sussex
Heures de bureau : 9 à 5.

lo 15Arrive à Ottawa 23
2 te Comité nommé pour ranaman du sirop de Jahaioa était eompoaé do :
M KM. MOLLABD Biné, BOABD, Baron THÉXABU, PajOI. DBB CH1U1I, Oaï-LUBBAU «tSAVABD
O Sombrai du /'Institut de France.
* Eviter Isa Contrefaçons, exiger la signature Johnson BOXSAB» et ear chaque H 

flacon le timbre de garantie de l'UNION des FABRICANTS

O _______________ XT D.AXW.-IQBTK8. T.BLJÆAKMArnw rm CANADA.__________________________  A
■OHOMOMOMOHOIQWOMOMOMOBOOBOHOBOMOHOMOHOMOMOWOBOM

s
O

s s
Connexions.! Québec pou Halifax, 8t. 

lean et tous les points sur lu c.iemin do 
Intercolonial.

Connections à Montréal avec les trains 
chemins de for pou; Portland, Boston, 
tous les point* de la Nouvelle Augle-

JtjAPARFUMERIE OU MORDE EltHART

DELETTREZ
64, 60, Rue Richer, 64, 60

l>r L. Coyleiix Preyonl
13.2, Rue Duly. Ottawa. 

HEURES 1)E BUREAUX : 8. à 10 a. m.

6. à 8 p m.

aussi sm
CREATION PARIS NOUVELLESECTION St. LA0RENT El OTTAWA

Laisse Ott '.wu
Ga e Union)....... 7 00 a.m.
Xrr. à Prescott..-, il 45 a.m.
Laisse Prescott.
Arr. à Ottawa..

SANS RIVALE fhwrurü.2 00 p m 
4 05 p ni 
2 05 p m 
4 10 p.m

Mac oiigall. Mai (loi g» Il A He rouit,
AVOCATS, PKÜtiURl URS 

Ontario et Quel) c.
“Scottish Ont-.iio Chambers*' coin des 

rues Sparks et Elgin, Ottawa
O 00 A LL, C. R.
M. Macdou 
Bilcoort,

pwpü
V écpjSeuz V

7 U » a.u 
10 00 a.m

Connection pur le bateau entre Prescott 
et Ugdensburg pour tous les trains.

Lu soûle ligne directe pour N^w-Yorlc

ï %

Bon. Ws. Màodo 
N* "a JLllrxxexita,tion.fl Rationnelle 

MÈRES - ENFANTS NOURRICES - CONVALESCENTS 
hr l'mge d« la l’hosphatlnc Fall fins 

PARIS, 6, Avenue Victoria, 6, PARIS 
Dipttidani toulaa laa donnai Pharmaciaa du Canada.

"lx. m
La nouvelle ligne entre Ottawa, Toron te 

et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 : 
L’Express du jour quille Ottawa a 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9 50 pm
“ du soir quille Ottuwa à 11.40 pm 
“ “ Ait. ù Toronto à 8.30 am
“ du jour quille Toronto à U 25 an 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.25 \ xt
“ du soir quitte Toronto à 8.00 p-r 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains <lu 
u jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

trains du soir.
Connections à tim.th’s Falls poux 
rockville et le chemin de fer du Grand 

Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
tnd Black River et ses nombreuses con 
nections pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, le 
sièges dans le char-salon, la table d 
jéparl des trains pour le haut de l’Oltawr 
et toutes les autres stations locales et au
tre? informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets. 

tmr 43 KUE Kl* A K KH Sa*
D. McNICULL 

Agent général des passagers.
PARKER,

Agent de Billet.
W. WHYTE

Surimen dent- généré

SUAVITÉDr Ch (J. Ktw< klioii^e
DENTISTE concentration

M. le Dr C. G titackbou e, chirurgien et 
dentiste, tient son bureau au No 161 rue 
hpaiks et a sa lésidence privée au No 258, 
rue Albert Ottawa.

extrait les dents sans cru

CRÈME OSMHEDIAK
SAVON, EXTRAIT IB* 
EAU de TOILETTE MSgM 

POUDRE DK RIZ
COSMÉTIQUE, BRILLANTINE 
HUILE, P O MM AD E, VINAIGRE

Le docteur
de douleur à «-on patient en se servant di 
gaz aitrique oxidé dont il fait une spécialité

du
fi

CARTES PB0FESS10MRLLE8 La Parfumerie 0SMHEDIA «sure 4
BBS flDâLBB pLIBNTS

—Capitaine, un homme à la côte, dans 
un canut désemparé..

—Des secours, vite, courons à son aide ! 
s écria Luiz. Quelqu’un de la garnison a-t- 
il donc eu la témérité de sortir I

—Non, capitaine.
—Prenez avec vous quelques-uns de vos 

camarades, munissez vous d’amarres et de 
gaffes, tandis qu'à l’intérieur on préparera 
un grand feu, des couvertures et des bois
sons chaudes.

Le jour baissait ; à ses dernières lueurs 
on pouvait distinguer un homme maniant 
une rame avec peine ; l’autre lui avait sans 
doute échappé pendant la tourmente. Les 
vagues hautes, menaçantes, tantôt portant 
à leur cime la fragile embarcation, tantôt 
paraissaient l’engloutir au soin d’énormes 
masses d’eau. Parfois lo canot roulait, un 
cri d’angoisse s’échappait des lèvres de 
ceux qui le suivaient du regard, puis il 
reparaissait à la cime d’une vague, cra
quant do toutes ses planches, embarquant 
des paquets do mer. Celui qui le montait 
gardait à peine la force de resistor à la 
tourmente ; au moment où les soldats de 
la garnison se préparaient à venir à son 
aide, lassé d’une lutte durant depuis do 
longs jours et des nuits plus longues en
core, il commençait à désespérer d’aborder 
à Diu, quand des voix amies lui crièrent :

—Courage !
—Une amarre lui fut lancée des rochers 

sur lesquels se dressait la forteresse ; et 
une exclamation de joie s'échappa des 
levres du naufragé, car c’était bien un 
naufragé que cet homme qui, privé de |vi- 
vres. sans rames, ballotté par les vagues, 
commençait à perdre l’espérance d’accom
plir unemission sacrée.

Ses doigts se crispèrent autour du 
câble ; certain désormais de ne pas mou
rir, il refrmssa du pied le canot qu’une 
dernière lame broya, puis, perdant sou
dainement ses dernières forces, il se laissa 
aller au mouvement lent mais continu des 
soldats tirant sur l'amarre.*’ En quelques

tants, la tête du naufragé émergea de 
de l’eau ; un soldat s’agenouilla sur le der
rière des roches, tendit les bras, afin de

lèpromesse est pro

HULL
DÉPUTA DAM TODTBB LU PRIHCIPALU PUABMACIIBPaul T. C. Dumals

INGENIEUR DE LA CITÉ DR HULL, 
ARPENTEUR FfiDftRAL ET DE LA 

PROVINCE DE QUEBEC 
Arpentage des limites à bois, te-rains mi

niers, division des lots de fermes exécutés 
aux conditions les plus faciles.

Bureau : Hôtel de ville, Hull, 
den ce : King's Road, Hull.

Poudres de Condition d’Alexander
HOUI.KN 1*0(JK leu KOUNON8V

KT AUTRK8►
► MEDECINES CELEBRES

Voitures! Voitures! POOR LK8Rési-—II a
Les poings de Falçam heurtèrent la 

frêle table de bois des îles sur laquelle 
s’appuyait Diniz.

Celui-ci poursuivit :
—Les jours devenaient précieux. Lia

nor commençait à s’ollrayer, la protection 
dont le couvrait le vice-roi grandissait l’au
dace de Sépulvéda. Tes fiançailles étaient 
restées secrètes. Nul ne pouvait s’étonner 
de voir le vice-roi marier Lianor au gou
verneur de Diu. Un soir durant une fête

Cbevaux
P. TIion DesJardins

NOTAIRE PUBLIC
Sicrélaire trésorier du comté d'Ottawa

Auknt a Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Ualhousxe et Saint-Patrtek.

Voitures couvertes ou decouvertes, 
Phaétons, Rockaways, Express, 

Chariots à pain, etc., etc.,
Faits à ordre, avec soin et promptitude. 
Je répare aussi les voitures et ferre les 
chevaux, etc., etc. Los matériaux que 
j’emploie pour la confection de mes voi
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du Oui.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

A VIS.—Les médecines cl-dessus, célô 
fY. bres dans tout le Canada pour 

efficacité, ne se trouvent que chez M. G. 
STRATTON. Je mets donc le public et 
garde contre les contrefaçons.

Bureau et résiden 
Hull. Bureau 

Argent prêté

ce : 117 rue Principale 
à La Pointe à Gatineau, 
snr propriétés foncières. VANHORN K,

J. N al colin McDougall, B. C. L.
Avocat, Procureur et Solliciteur. Aviseur 

légal du comté d'Ottawa.
RUE MAIN, AYLMER, P. Q.

Itoclion et Cli a au pas ne
AVOCATS

246 Rue Principale, Hull
L. N. Champagne, L.L.D.

T.ALEXANDERPETITE VEROLE! N. B.—On peut aussi obtenir l'article vé
ritable ches v. LAPORTE, rue Rideau - 
GOODALL A FILS, rue Wellington ■ 
et DALGLISH A FRERE, rue Queen,ouest’

Lianor me demanda mon aide 
souvins de la traversée do Bofcelho allant 
de Cochin à Lisbonne afin de porter une 
nouvelle heureuse au roi Jean, et je suis 
venu te dire : Lianor est maintenant seule 
pour lutter contre Sépulvéda et son père. 
Ton absence sert et l’ambition do l’un et 
la faiblesse de l’autre. Viens réclamer ta 
fiancée dont tu as aujourd’ut le droit de 
faire ta femme. Lorsque Garcia de Sà se 
trouvera en face du sauveur de Lianor, de 
celui qu’il serra sur sa poitrine en l’appelant 
son fils, il reviendra à ses premiers senti
ments d’équité..

—Oui, oui, tu as raison, fit Falçam, il 
faut que je parte, et je partirai.

—Peux-tu te procurer une embarcation 
demain î

—Y songes-tu,Diniz,demain 1 Pourrais- 
tu si vite reprendre la mer. Ta faiblesse 
est grande, tu as tant souffert, tes bras 
sont couverts de meurtissures ; jamais tu 
ne pourras recommencer aussitôt 
blable traversée.

Scs marquis peuvent être effacées.
NOUVEAU MAGASINALFRED MATHIEU,

Mo. 380 rne Clarence, Of taw
24 juillet 1885,

Maison LEON & Cle.,
51 Tottenham Court Road, 1 LONDRES, 
202 rue High, Stratford, j Angleterre

Parfamenrs de 8. H. la Heine,
Ont inventé et patenté cette préparation,

DE
A Rochon.

PEINTURE et TAPISSERIESla
M. Tell « an, Molaire.

Bureau et résidence : Rue Principale, 
Hull, près du Bureau de Poste. Aux Inventeurs 

J. ConrsoUe & Cie.,
L’OBLITERATEUR I 50,000 Rouleaux «le Tapin- 

weried des derniers goûts viennent d’< 
reçus par le soussigné. Ces Tapisseries, 
nouvellement importées, sont Uules de 
nouveaux desseins, et se vendent ù des 
prix très modérés.
Peinture*, Halle*, Pinceaux, 

Rlanchlmoirtt/fernia, etc, %
ASSORTIMENT'COMPLET. 
Peintures délayées, prêtes à ngsee, 

de toutes les couleurs.
No, 108 Rue Rideau,

Vis-à-vis le magasin de T. Birkett.

êtreGEORGE THOMAS qui efface les marques de la petite vérole 
pour toujours. Sou application est simple 
et inoffeutive, ne cause aucune douleur n 
inconvénient, et ne contient rien d’ 
actère nuisible. Prix : $2.50.

Solliateuri de Brevelt (TInvent»» 
Dessins tie Fabrique, Marqsut 

d* Commerce et de Bois 
Agences et Orreepeedantemi Et*» 

Unis, en Angleterre et en France.

EPICIER.
85, coin des rues Albert et 

Inkerman, Hull.
Cheveux Nnperflnx.

Le remède épilatoire de LEON et Cie,
enlève en quelques minutes les cheveux 
superflus sans la moindre douleur ; les che
veux ne repoussent jamais Ce remède est 
très-simple. Instructions complètes. Re
mède envoyé par malle. Prix : $1.00.

J. C0ÜRS0LLE & Cie.,
Chambre Victoria, 

Vls-à-v' e bureau des Brevets,
.OTTAWA, 0»t.

F ’ASSORTIMENT LE PLUS COM- 
Là l'iel et le meilleur marché d’Kpice- 
ries, Vins, Liqueurs, Tabacs et Vaisselles

une sem-

GEO. W. SHAW, agent général(A continuer») dans Hull J.-Bte. DUFORD.B P.—Boita M. 
24 Fév 1881$9* Cigares de choix une spécialité. 219 raie T remont, Boston, Mm. IG avril 1186—3m1 21 sept. 1885—la.

t *

i

*

>

é

î

)

8

Mitages

S

IMS,
LAC BIQUE.

i porléo de toutes les 
) eU pus es r- nq lacer 
iu i grandes bouteilles

nu ni aucun mînéral, 
i uhlon, pisse» lit, rhu-

un dj iger

les intestins, et sont un

ion, 1» s " /.inert In i-

DK A ITS

REDUCTION
tphies g rare « ur

31N KT

par do/it
CHEZ

L<&

Delornae
s et 569 F ne Fiwi
i la rue Rideau, 
ITTAWA.
ion garantie.

Tams, Etc
DE TAPIS

ITTAWA.
nd assortiment, l»*s tncil 
fit 1 -s plus has prix en

larts, Rideaux,
•«les, tiarn#ture» 
tie limie no rte.
à la

TAPIS 0’OITSWA
ie N1MKKN.

?RËD et Cio.

HM»H 1
gsB

v DE FER

i Awr
LA

lus COUKTE
(ENTRE

LT «WXTRKAI
s points à l'est,

a PASS A G EK 8 d 
Lee J ours 1

PULLMAN.
tare Bonaventure, de Mont* 

de fer Grand Tronc. Ver- 
s trains du chemin de fer 
, dont les lignes s’étendent 
maritimes et anx villes de 

i. Troy. Albany et New-

ulu 188», les trains cir-

r. A Montréal. 
11.80 a.m.
8.20 p.m.

Arr, A
12.20 p.m
8.20 p.m.

il.

par sage rs se rendent dire 
sans changement de char 
ndévendHinment de tous l.8 
rand l'inné, 
nt Dttaw

Toronto et toutes les 
lires qui arrive à Toronto

va à 8 heures du 
Coteau avec le

: de Montréal à 8.45 du 
avec l’express 

$t New-Y ors viâ Snring- 
ifi Lowell à 7.00 p.m , 

30 p.m. et New-York ô 
t à Montréal à 8.26 du

de nuit

MiElililERE CLASSE
8BUF8 EN ACIER 
le Sud et l’est changent de 
venture à Montréal oh leur 
sans frais extra et sans que 
occuper.
ué pour n’importe quel en-
t autre renseignement peu 
i bureaux du Grand T 
U des billets, rue Elgin- 
arrivée des trains sont 

du 75ème méridien.
D. 0 LINSLKY

Géran

i passagers,
H. IlltU

y kittijL -.

w n

KSFiwmr

INJECTION CADET

P'iysm'id
/V.-'

5 ce g o ri ro
S® S§ E®

6 -r E S En
sis

É® E2 ëS

î;



mSÊt
vicaire dfr JAnus-Chrlst et par l/i mi'me 
plus unis, que .jamais entre nous ; ce sera 
le meilleur moyen de lui t.-uml^nern tr- 
vive reconnaissance pour l'in nnem* do •» ? 
a daignéfcomhler nulle pays et en pirÿ 
lier ce diocèse.

AVIS— M. Henri Lamoureux n’est plus 
à mon service depuis hier, 14 juin. C’est 
mon tils maintenant qui gère nos alLures.

MICHEL CUALL1ER

ANNONCES NOUVELLES LE CARDINAL TASCIIÊRE.U' Le cimetière, la chapelle, le fort 
sont de 1634.

Si je n’ai pas mis la main sur la 
clef an p-oilème, ce n’est pas ma 
faute.

FEUILLETON
^Xes membres du clergé de l'archîdiocèse 
de Québec se sont réunie, mardi après- 
midi, à trois heures, au palais cardinalice, 
et ont félicité Son Eminence en lui pré
sentant l’adresse suivante :
A SON ÉMINENCE LE 

CHEBKAU, ARGUE

Eminence,

$ Hu»l, 15 juin 188G—3in

MONSIEUR. LECOQPour ina part, je ne réclame 
c'est celui de pouvoir dire en ton it 
en toute sincérité cette parole du pr.l 
tre ' ;J n/ir ma mvnrti rlegif Unis 
non'fjloridur munis caro in r„nn) r 

jueuc’- pi aUqUu 
VoliUrniiv. |ia: v 
more qui nié s > 

necessaires pour remplir d purine it 1 
obligations de celte liante dhzuiié.

nn’im *rf
Benjamin Sulte.TERRE A VENDRE—Située dons la 

paroisse de Sarsfield, comté de Russell. 
Magnifique terre de 118 acres, av c i Ali 
ments, (te., etc. Conditions faciès. S’a
dresser à M. Octave Baulnc*. Sarsfield, 
c- mit de Russell.

Ottawa, 7 juin 1885—2ni.

u.a"

> CHFRII» DE FEU OU PACIF.Q E L’HONNil R DU NOMcomme conséi
demande que vous ni' 
prières la grâce et la lui»

CARDINAL E. A. TAS 
VÉQL'B DE QUÉBEC A.ntnd voymre d'exploration 

P»f et le Nord-Oneet

Le train d’rxcursion laissera Ot
tawa, le 30 fiiin 1886.

Billets bons pour 40 jours.
Les cultivateurs et autres qui 

désirent a'ier explorer cette contrée 
pour s’y étab'ir ne peuvent trouter 

meilleure ocraJl uil de s’v rendre 
à des prix réduits

Le train sera composé du chars 
dorio rs “ Colonist. ”

Ponr plus amples informations, 
s'adresser au bureau du Pacifique, 
coin des rues Sparks et Elgin.

à «li.nl-

Si hors de soi était Maurice 
que cette réponse ne l’éclaira pas. 
Sa tête s’égara, et sans conscien
ce de l’abominable injure qu’il 
adressait à cette femme tant ai
mée :

—Est-ce donc pour Chanloui- 
neau, s’écria-t-il, que vous gar
dez votre consentement ? ....11 le 
croit, puisqu’il va disant partout 
que vous serez bientôt sa fem
me...

Marie-Anne frissonna 
si elle eût été atteinte dans 
chair môme, et cependant il y 
avait plus de douleur que de co
lère dans le regard dont elle 
cabla Maurice.

—Dois-je m’aabaisser jusqu’à 
me justifier ? dit-elle.

Dois-je affirmer que si je soup
çonne ce qu’ont pu projeter 
père et Chanlomnenu, je n’ai pas 
été consulté ?

Me faut-il

T L’heureuse nouvelle de votre promotion 
A la dignité de Cardinal de la sainte E dise 
Romaine a provoqué de tontes parts une 
explosion de joie. Les acclamations et les 
actions de grâces so sont fait entendre, 
non seulement dans l’archîdiocèse et la 
province de Québec, mais même dans 
toutes les parties du Canada. On l a 
compris, Notre Très Saint Père le Pape, 
en vous décorant de là pourpre romaine, a 
voulu, par un seul etv jncmc acte, téinoi 
gner sa bienveillance à notre pays tout 
entier, rendre hommage* à la foi et à 
la fidélité des catholiques canadiens, re
connaître les travaux et- les œuvres 
de vos vénérables prédécesseurs d, 
l’épiscopat ; mais surtout, trouvant réunis 
en votre personne les vertus, les talents et 
les actes qui sont l’ornement de l'évêque, il 
a voulu .'Thonorer d’une manière toute 
spéciale.VAussi, en nous présentant au
jourd’hui devant vous, nous rappelons 
nous naturellement ccs paroles de la sainte 
Ejcriture : Tu Gloria Jerusalem, lu lacti- 
tia Israel et honori/icienlia popidi nostri 

Nous en sommes sûrs, Eminence, vous 
vez pas douté un seul instant de la 

grande part que votre clergé prend dans 
l allégresse universelle. Si les circonstan 
ces ont retardé de quelques jours 1 "exprès 
a ion des sentiments que nous vous deman 

ser aujourd’hui, a

TERRE A VENDRE
Fn vente une magnifi iue terre de quatre 

acres en jardinage et fruits de toutes sortes 
située sur le chemin de Montréal près du 
cimetière et en face de la rési looce de 
M. Sperre.

S’adressera Mad imoi.-elte Olive 
lieu chemin de Montréal.

0 juin 1V8G—Gin

DEUX SQUELETTES
r-

0) Vous dé.-irez savoir si e\ st possi
ble d’expliquer la sépulture des 
deux cadavres dont 1 s squelettes 
viennent d’être trouvés, à deux 
pieds du sol, dans une rue de Trois- 
Rivières. Sans avoir été témoin de 
l’inhumation, je me risque à eu 
parler.

Il n’y a pas de trace de cercueil, 
il reste des déb;is d’écorce de

te une

U
V

ô-

Ulür

comme
BULLETIN COMMERCIALmais

bouleau qui enveloppaient les têtes. 
Les squelettes étaient placés (ôte à 
côte, les piids vers le fleuve. L’un 
est de petite taille et paraît 
été âgé de vingt cinq an*.

sa
il Un eliar allégorique

Lu magnifique char allégorique 
construit pour la céléb-ation de la 
fêle S tint-Jean-Baptiste à Papi 
ville, sous la direction de 11. N. A. 
Gagnon, sera terminé dans quel 
ques jours. Cette magnifique œuvre 
d’art sera mise en exhibition di 
manche prochain, 20 courant, à la 
résidence de M. Gagnon, 160 rue 
du pont, Hull- Avis aux amateurs 
de beaux arts d’aller visiter cette 
belle pièce d’architecture. Ce char 
surpasse en beauté ceux de l’année 
dernière à Ottawa.

, m ac*avoirK6S eaun’a
L’autre qui devait ms.-urer pies 

de six pieds, aurait eu cinquante 
ans à l’époque du décès ; son ci âne 
est gros et très bien conformé. Tous 
deux sont évidemment de lace cau
casienne, c’est-à-dire blanche, et 
non mongolienne ou sauvage. Ime 
lame de rapière, longue de vingt- 
deux pouces, avec un bout de poi
gnée est tout ce qui^s’est rencout é 
près d’s ossements.

Je furai remonter ces sépultures 
aux aimé, s 1597-1020. Voici pour 
quoi.

i
toySS» 1 ■IgCEUW ions de vous expo 

timents, d'abord 2comp 
situ, ne jailliront do nos c 
plus de vivacité et de force.

Et qui donc., parmi cette multitude de 
fidèles qui peuplent, sans le couvrir, l’im
mense territoire de notre Canada, qui donc 
ioit sentir plus vivement la portée de ce 
grand événement f Qui donc pourrait 
mieux on apprécier la convenance ? Les 
liens les plus étroits nous unissaient déjà 
i votre personne, comme des fils à leur 
père, comme des coopérateurs à leur chef. 
Pendant des années, nous avons travaillé 
sous votre direction à la vigne du Seigneur; 
ivec vous, nous avons combattu contre les 
iilticultés et les obstacles, qui, trop sou
vent, s’opposent au bien et qui n’ajoutent 
quelquefois au plus rude labeur,que le cha
grin de n’avôir pu atteindre le but proposé, 
“ In labore, in œrumna, in giqaiis mul- 
iis." Nous n’avons cessé de jouir de votre 
paternelle bonté et. dans nos difficultés et 
nos embarras, nous avons profité des con
seils de votre prudence et ae votre sagesse. 
Enfin sous votre administration, nous 
Avons vu la piété fleurir, l’instruction se 
répandre de plus en plus, les fondations 
religieuses s'affermir, et les paroisses se 
multiplier. Comment, donc ne serions-nous 
pas, entre tous vos sujets, les plus fiers et 
les plus heureux de votre élévation nu car 
flinalat ? “ Coruna filiorum, patres
eorum.”

Oui, Eminence, nous sommes profondé 
ment touches de cette faveur insigne qu’a 
faite au pays et. en particulier à notre 
archidiocèso do Québec, le grand Pape qui 
préside aux destinées de l'Eglise univer
selle.^ Nous en rendons de sincères actions 
de grâces, à Dieu d'abord, l’auteur de tous 
les biens “gi’afias agimus I)eo sine inter- 
missions." Nous nous faisons un devoir 
bien doux d’o/lrir nos remerciements à son 
représentant sur la terre, en même temps 
que nos hommages et la protestation do 
notre inviolable fidélité.

ces sen 
par la noces 

cours qu’avec
mon

Province dr Ouf.bec 
District d’Ullawa }

apprendre 
qn il est des sacrifices au-dessus 
des forces humaines ? Soit. J’ai 
trouvé en moi assez do dévoue
ment pour renoncer à i’homme 
que j’avais choisi....Je 
rais me résoudre à

vousA une nssemb'ée régulière ajournée du 
/V c mseil de la cité de Hull, tenue ô 
PU 'tel d - Ville de lu dite cité, à huit heu
res île l’apiès-midi mardi le huitième jour 
le juin, mil huit-oent q ?atrevins t-six, cl 

à luqut lie asst mblée sont present :
Les échevins Eddy, Riclier, 8cott. For*in, 

Landry, ltei nliardl, et Stu Marie, fermant 
un quorum du dit consei .

Le Sevrétaire-Trésori r pressant—Il est.
Proposé par l’écliev n Bed y, secondé par 

l’échvvin Richer :
Q - ’en J'n lisent c de Son Honneur le Mai

re. l’échevia Scott cccuielo faut uil.— 
Adopté

Le régi ment suivant aya t été ex uni né 
et lu trois f» is est passé

u

nanceter la coi 
oits nous 

comme
Non veaux avaulaees

M. T. St Jean, marchand de 
chaussures, si avantageusement 
connu à Hull, vient de faire de 
nouvelles améliorations à son ma 
gasin qu’il a agrandi considérable 
ment. M. St Jean est aujourd’hui 
plus que jamais en mesure de don 
ner satisfaction sous tous les rap 
ports à ses nombrenses pratiques. 
Son assortiment de chaussures en 
général et surtout de chaussures 
pour la première communion est au 
complet. Ses prix sont des plus 
modérés comme d’habitude et les 
chaussures achetées à son magasin 
sont cousues et rechevillées pour 
rien s’il y a lieu.

Source—Le remède du Dr Sey 
droit à la source même du mal en 
rendant à l’estomac la vigueur qu’il

perdue. GVst pour cela qu’il gué 
rit un si grand nombre de maladies 
qui semblent essentiellement d.ffe- 
renies.

no sau- 
en accepter

un autre
Maurice baissait la télé, fou

droyé par cette parole vibrante, 
ébloui de la sublime expression 
du visage de Marie-Anne.

La raison lui revenait, il 
tait l’indignité de ses soupçons, 
il se faisait horreur pour avoir 
osé les exprimer.

—Oh ! pardon!....balbutia-t-il, 
pardon ! ...

Que lui importaient alors les 
causes mystérieuses de tous ces 
évènements qui se succédaient, 
les secrets de M. Lacheneur, les 

va réticences de Marie-Anne ! ....
Il cherchait une idée de salut ; 

il crut l’avoir trouvée.
—Il faut fuir ! s’écria-t-il, par

tir à l’instant, sans retourner la 
tête ! ...Avant la nuit 
tous passé la frontière....

Les bras étendus, il s’avançait 
comme pour prendre possession 
de Marie-Anne, et l’entraîner, el
le l’arrêta d’un seul regard.

—Fuir ! ....dit-elle d’un ton de 
reproche, fuir ! ....et c’est a-ous, 
Maurice, qui me conseill z cela. 
Quoi ! ...le malheur frappe à 
coups redoublés mon pauvre pè
re, et j’ajouterais ce désespoir et 
cette honte à ses douleurs !....

La solitude s’est faite autour 
de lui, ses amis l’ont abandonné, 
et moi, sa fille, je l’abandonnerais 

du liOndon Chop je serais, si j’agissais ainsi, la 
plus vile et la plus lâche des 
créatures. Si mon père, châtelain 
de Sairmeuse, eût exigé de 
ce que j’ai hier soir accordé à 
instances, je me serais peut-être 
résolue au parti extrême

Les plus anciens voyages connus 
des traiteurs français aux Trois- 
Rivières commencent aux environs 
de 1597 ; ils se continuent jusqu’à 
1620, par des visites faites au mi
lieu de l’eté, pour rencontrer les 
Sauvages. Les sépultures qui nous 
occupent ont dû avoir lieu en été, à 
sept pieds de profondeur, puisque 
le terrain en question a été nivelé 
et abaissé de cinq pieds pour des 
fins de vo'erie, et cela dans no re 
siècle. Un enterrement dans lasai 
son d’hiver n’eût pas fait ouvrir une 
fosse aussi profonde.

De 1597 à 1620 on ne pouvait 
aborder commodément à Trois- 
Rivières que par une petite anse à 
eau très profonde qui s'ouvrait sous 
le flanc du haut terrain (100 pieds à a 
pic) appelé le Platon. Un sentier 
avait dft se former de bonne heure 
du fond de cette anse pour entrer 
dais les terres et longer le bas du 
Platon. Les plus anciennes cartes 
le font vo r nettement. Ce sentier est 
devenu la rue du Platon.

C’est précisément au milieu de 
cette rue et à trois cents pieds du 
bord de l’eau que les squelettes ont 
été mis an jour.

Après 1620, et même à partir de 
1615, les visites des Français ont été 
tellement fréquentes en ce lieu que 
je ne saurais m’imaginer que l’on 
ait eu l’idée d’inhumer des cadavres 
dans un chemin passant. Ces deux 
squelettes doivent appartenir aux 
premieis Français qui ont fréquenté 
les Trois-Rivières.

Cs n’était pas une période de 
guerre. La sépulture à sept pieds 
de profondeur atteste aussi du 
calme avec laquelle on l’a exécu 
tée. Puis, elle a dû être faite par 
dîs Français, car les sauvages eus
sent retenu l’épée.

Le fait que les squelettes ont été 
trouvés ensemble me porte à croire 
qu’il s’agit de deux personnes noyées 
dans le fleuve et dont les corps ont 
été mis en terre au plus proche en- 
dro t praticable.

Ces ossements et cette lame d’a
cier sont probablement les plus an
ciennes r tiques de ce genre que 
nous possédions en Canada.

Tout s’oppose, selon mes connais
sances, à ce qu’on les rattache au 
temps où le fort existait. Ils sont 
antérieurs à toute hab talion stah'e 
en ces lieux.

J’ai dit : trois cents pieds du bord 
de l’eau 
ans, le

I ■

Ben-

BEQLEMENP No. 36
Prohibant la construction d s butin- 

ses en bois dans certaines rues de 
la cité.

Il e t ordonné et sla Lié par le conssil -le 
la cité de Hull, et le dit conseil 01 donne et 
statue ce qui su.i, savoir :

A l’avenir, il ne jourri être bâti, 
construit ou érigé aucune ma son, dô; en- 
dance, remise, hangar boutique eu autre 
l'â'iiùent ou bâtisse sur la iut Main, dans 
tout son parcours ; sur la rue Albert, 
depuis son point d’intersection avec la rue 
Man, jusqu’à la rivière Ottawa ; sur lu 
rue Brewery, (Lns tout son parcours ; sur 
la rue Wel ington, entre les lues Brewery 
et Duc, non plus que sur la rue de l’Egliï-e, 
enlie 1- s rues Main et Cei.tr le, en ta cité 
do Huit, à moins qu’il ne soit construit en 
pierre, en br que ou autre mat r.aux in- 
combuslibl s, et à l'épr. uve du l'eu, ou 
lambrisié en brique et couveit en ferrdanc, 
en lûie, en ardnis*, en gravier ou autres 
métaux ou matériaux égalera' ni iincom
bustibles et à l’epr uvo du feu, et non avec 
du bois.

2. A l'avenir, toute maison, dépendan
ce, remise, hangar, boutique ou autre bâti
ment ou bâtisse ui se trouve ô re actuel- 
'e.Tient bâti ou construit dans toute cette 
partie de la dite ciié, mentionnée dms la 
secti m précédente dont le corps extérieur 
ou la toit re auront besci u d’ô re lambris
sés, lecouvuts ou réparés, ne pourront 
fê:re en tout ou eu partie, qu’avic de 
mé'.aux ou matéiia x incombustibles et à 
l’éj roiive du feu, et non avec du bois

3. /v l’avenir, les dalhs et da Ilots qu 
ser. nt pos<s aux maisons, dépendances, 
boutiques oti aulres bà itnenis déji cons
truits ou qui le seront dan- la suite, dans 
ce le partie de la dite c.té mentionn e dans 
la première secliun de ce règlement, de
vront ôtre en fonte, en fer blanc, en lôl i ou 
autre mêlai, à l’épreuve du l’eu.

4. A l’avenir, toute mai.on, dépendan
ce, remise, hangar, bout-ques ou autre 
bâtiment ou lâl.sse qu. sera bâti, construi 
ou érigé dans la dite partie de la cité dt 
Hull, contrairement aux dispositions d > • e 
présent r ‘gleme.il pourra sir l’ordre du 
Maire ou du co nitô du feu être démoli tan? 
avis à qui que casoit, par la Corporatio • 
da cotte citi ou set employes, aux Jr is et 
dépens do celui ou ceux qui aura ou aurjm 
fait coast u"re aucun Mie bâtiss-», et ce a 
sans indemni é queLo~que, ù qui que c

Assemblé! Patriotique
DES :

CANADIENS - FRANÇAIS
A l’Iiihlitnt Caiiiiilieii,

VENDREDI SOIR, 18 JUIN,
A huit heures, pour aviser aux derniers 
arrangemei ts relatifs à la Fête Nationale 
des Canadiens-! rançais de cette ville, et 
autres affaires de la j lus haute impoi lance.

Tou> sont piiés de se leudre à cette 
grande et solennelle assi mbli’e.

11 y aura di-cours et musique.
ST A N. S LAS DRAPEAU, 

Président S .1 -Bte.

nous au-Eminen 
vous venu 
personne 
Vous ête

encore

rd in au x . 
jus êtes un

ute dignité à laquelle 
élevé, nous rend votre 

plus vénérable et sainte. 
.intenant, agrégé nu corns 
de la sainte Eglise lîomai- 

des conseillers intimes 
Sainteté partage loa solli- 

ivernemont des églises. Et, 
ortantv prérogative, vous 
j devoir «le participer au 

lion du Vicaire de Jésus

“ Les Canadiens ” portent tou
jours le cœur sur la main, même 
envers les étrangers, aussi tout en 
voulant les remurci-er des faveurs 
qu’ils ont daigné m’accorder, je 
viens à mon tour leur offrir un as
sortiment complet de mon res, bi
joux, joncs de mariage, elc., etc., à 
des prix que je ne veux dire qu’à 
eux mêmes pour les convaincre que 
l’argent bien dépen-é est la sauve
garde du bien être.

Chaque article est garanti et 
jue représenté sinon la vente esi 
nulle.

H. Norez, No 30 rue Rideau, 
orte voisine 
ouse

vô savec lesqu 
citudcsdu got 
glorieuse et imp( 
avez le droit et le 
choix et à l’élcc 
Christ.

Si cette hante dignité ne change pas la 
nature des rapports qui ont toujours exis
té entre votre clergé et son premier pas
teur, entre le chef et ses collaborateurs, 
entre le prince et les sujets, cet.to sublime 
dignité et l’éclat qui l’accompagn 
du moins pour nous, un nouvel 
qui ravivera notre zèle, 
oliéissanco et soutiendra 
dans los combats du Soi

Puissions-nous, Eunn 
temps encore de votre 
nelle ! Puissions nous n’apporter jai 
votre cœur que des sujets de content 
et de joie ! et, comme des fils 
attachés à leur père, tra' 
dans la paix et l'union, 
grande t ouvre de 
des fidèles confiés 

sriter cet
nT\

J. UIAMARD,
S sc.-Archi’ is'fi.

Oitawa, 14 juin l*8fi

AUX FAMILLES ! !
aiguillon 

assurera notre 
notre courageEpicenes ! gneur.

en en, jouir long- 
i direction pat el

ement 
tendrement

Epiceries ! 
Epiceries ! !ï

Pratique salutaire—L’usage se ré
pand beaucoup, même chez les per- 

parfaile santé, de prendre 
un petit verre d’amers avant le 
repas. C’est une pratique salutaire 
qui excite l’appétit et prépare 
digestion fac.le et prompte. A cet 
eflet, on ne peut conseiller rien de 
mieux que les Amrrs Indigènes, dont 
un paquets de 25 centins produit 
un demi gallons d’amers.

Ponr les incendiée
M. T. Vian, marchand de chaus

sures, rue Principale, Hull, don
nera pendant un mois ses cliaussu 
res au prix coûtant à ceux qui ont 
souffert de l’iucendie, et à 15 pour 
cent aux autres.

C’est le bon moment d'acheter des 
chaussures à bas prix.

t hez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian- 
d s iralches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
ci le, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
3.1 général de Tencouragoment 
1 u’ou lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Ure visite est respectueusement 
sojir *ée.

vailler avec voua, 
avec fruit, à la 

salut et. de celui 
us. Puisaion 
la Sainte Ecri- 

sciples :

i pratique ces 
imlor prédéces- 
de Dieu, Mon- 

La val-.Montmorency, avait 
r les lèvres : Cor unum cl

moi
non soil

es et aux 
perse reran les v na n i ni

............et mettre en
aroles nuo votre pru 
•ouvrable serviteur

do Laval-M

Grande Réduction sonnes en
élo ses

atione 
uces pi 

seur, le v 
seigneur 
sav.a cesse su 
anima una /

Veuillez bien agréer, Eminence, ces hom. 
mages et ccs vœux de votre clergé, et, pour 
gage de votre bienveillance paternelle, 
nous accorder votre bénédic

Les MEMBRES DIT CLERGÉ 
DE L’ARCHÎDIOCÈSE DE QUÉBEC.

Québec, le 15 juin 1880.

CHEZ que
vous m’offrez...je serais sortie en 
plein jour de Sairmeuse au bras 
de mon amant. Ce n’est pas le 
monde que je crains, moi ! ... 
Mais si on fuit le château d’un 
père riche et heureux, on ne dé
serte pas la mâsure d’un père dé
sespéré et misérable. Laissez- 
moi, Maurice, où m’attache l’hon
neur. ...Je saurai devenir paysan
ne, moi, fille, de vieux paysans. 
Parlez....je n’ai pas trop de tonte 
mon énergie. Partez et dites- 
vous qn’on ne saurait être com
plètement malheureux avec la 
conscience du devoir accompli...

Maurice voulait répondre, un 
bruit de branches sèches brisées 
ni fit tourner la tête.

A dix pas, Martial de Sairmeu
se était debout, immobile, appu
yé sur son fusil de chasse.

do
uneN. A. S A VA ltl> !

Trois palettes de savon d’odeur 10 
cts.

Graisse Canadienne, 10 cts. la Ils.
Sirop, 10 cents, la pinte.
Allumettes autrichiennes ‘20 cts. par 

12 boites
Moulins à café 8150 Le café est 

toujours frais moulu. Vous mou
lez une livre de cafe dans le temps 
de le dire.

Pondre Allemande sans rivale, 20 
cts. par boite.

Sirop Ambre 1er qualité 10 cts. par 
pinte

Bonbons français, 12^ cts. la lbs.
Lard, 1ère qualité, 7 cls. la lbs.
1ère qualité d’allumettes pour 7 cts. 

ia but e
v ernticel macoroni 15 cts la lbs. 

Afin de servir les pratiques avec
promptitude et ponctualité quatre
nouveaux commis ont été engagés.

ALLEZ CHEZ

S’ U
5. 11 etl de plus établi, statué, règ’é et 

onl. nné que toute person.le ou personne 
qui l àt;ra ou t â to t en contravention 
aux dispo itioeg du présent règlement.

mou eront pas 
pas moms de dix p astres, ni de plus de 
vingt ji.a: t s . v c h s fiai do la pour
suite pi ur chaque jour que durera 
ta oui t avctilion , et toute pou su.11 poui 

recouvrement detelle i>éna'Ué sera com- 
mcpciM dans t ente jours qui suivront la 
commisMon de 'a contravention im, utée, 
(■t en v» rtu des dispos lions d i l’acte d in
corporation d • 11 c té d Hull, et s» s amer- 
dmvmls.

Le présent régi m *nt devi n !ra o.. fore 
imnVd c'.envmi oj rôs sa ubli ation 

Fai en la cité de Hull, sous le

Son Eminence répondit en ccs termes :
AU CLERGE I)E L’ARC HIDIOCESE DE QUÉBEC

Messieurs et chers collaborateurs,idles d'une amende dt
Entre toute» les adresses présentées dan? 

cette solennelle circonstance, celle du 
clergé (le l'archidiocèse me tourbe do pins 
jrès. En effet, entre l'Evêque et son clergé 
I y a des liens plus relevés et plus forts 

que ceux de la famille et de la patrie, et 
mémo dans l'ordre surnaturel quelque 
chose de tout particulier.

Dans la dernière crue 
demandé à son Père que 
de son église soiont unis ensemble et avec 
lui, comme lui-même ne fait qu'un avec son 
Père. Dans chaque église particulière 
l’union entre le chef et les membres doit 
donc avoir son type et son module dans 
l’église universelle dont elle faff partie. La 
liaison qui doit régner entre nous, MM., 
est donc une dérivation de cette unité 
éternelle qui existe entre les trois person 

i de l’adorable tri ni té. car la prière de 
Jésus Christ ne saurait rester sans effet. 
Sans doute l’imperfection humaine ne peut 
refléter que bien imparfaitement l’éclat de 
cette charité divine que nous ne saurions 

tndro et encore moins ressentir dans 
urs; mais-du moins nous 

pouvons en avoir le désir et nous efforcer 
d’en recueillir quelques rayons. Et puisqu’il 
a plu à la divine miséricorde de nous apj>o- 
1er à continuer ensemble dans cette église 
de Québec, l’œuvre de la rédemption con
fiée aux apôtres, à qui Jésus Christ parlait 
dans la dernière scène, la sagesse divine a 
sans doute mis dans nos cœurs une étincel
le de ce feu sacré de la charité qui doit 
nous unir a Jésus-Christ à son église et à 
rv.Mc église particulière, 
àjy.ujourd’hui, un nouveau lien not 
die au siège apostolique. Cette ég 
Québec, mère féconde de tant de provin 
et de diocèse, voit son pasteur, qui est 
aussi son enfant, appelé à prendre rang 
dans le sénat do l'Eglise Universelle. 
Soyons donc plus attachés

, parce que. il y 
fleuve n’avait pas encore 

rongé une lisière de son rivage de 
près de deux cents pieds, qui est 
maintenant disparue.

Plus de vingt tombeaux ont été 
ouverts dans les terrains de la ville 
depuis quarante ans. Tous ^ sont 
expliqués par t ux-raêmes ; c’étaient 
des sépultures de sauvages. Celles 
qui nous occupent ici ne leur res 
semblent en rien. Elles doivent 
être françaises.

Un chef sauvage, possesseur d’une 
é ée, n’était pas chose impossible, 
mais alors, nous retrouverions avec 
cette arme des indices de Ja race de 
l’homme qui la portait ; une pipe, 
une hache en pierre, des objets en 
écorce, des d- biis de fourrures, des 
fers de flèche, enfin quelq 
des articles si communs d 
tombeaux de sauvages.

Le premier sentier tracé aux 
Trois-Rivières par le pas des Fran
çais étant la rue du Platon actuelle ; 
ceux ci n’ont pas dû enterrer leurs 
compatriotes sous leurs pieds. Il 
faut donc croire que l’événement 
eut lieu avant l'ouverture de ce 
sentier : alors, de 1597 à 1G15, mais 
pas plusjtard que 1G2G.

a trois cents

1

i Notre-Seigneu 
c tous les nu-inl i

commun de 1j corpo: a ioa de la dite cité, 
les |our e' an -us uieutlou'iés 
J. U LAFERi 1ERE

x
Le duc de Sairmeuse avait peu 

et mal dormi, la nuit de son re
tour, la première nuit de sa Res
tauration, ainsi qu’il disait.

Si inaccessible qu’il se préten
dît aux émotions qui agitent les 
gens du commun, les scènes de 
la journée l’avaient profondé
ment remué. *

Il n’avait pu se défendre de 
plus d’un retour vers le passé, 
lui qui cependant s’était fait une 
loi de ne jamais réfléchir.

M suivre)"

W, F SC.JTT 
Maire pro lemM. A SAVARD AU PETIT tv'EGRE

520 rue Sussex, pour des chaussu
res de tout sortes et de tout prix. 
Exemple : chaussures élastiques 
pour hommes, d’une piastre et 
vingt cinq cents en moulant. Rap
pelez-vous que c’est à l’enseigne du 
petit nègre, porte voisine du Canada.

Coin des rues Dalhousie et Murray 
Ottawa, 16 juin 1886—la»

SOUMISSIONS
D- s soumibi ns cachetées, et en-lo sées. 
" Soumissions pour aqueduc ” adressées 

né, seront r unes à c i i ureuu 
jusqu'au 22 de juin courant, à midi, pour 
li (.umiructim de la maison due |ompiers, 
l’aqueduc, le rest rvo:r destiné.-à r’appiovL 
siounonu nt u’ean de la (Lilô de Hull. Un 
peut voir I s plans et devis tous les jours, 
dimanche excepté, au bureau du soussigné, 
de i.eul heures de l’avant-midi, jusqu’à 
cinq heures de l'après-midi.

litie (Jcrpt ratio t ne s’engage pas d’ac
cepter la j lus basse ou aucune des oumb- 
sioop.
Bureau du Secrétaire-Trésorier I 
Uùlelde Ville, Hull 15 juin, 1886 /

compvt 
nos pauvres cmJames K. Dowcs au toussi?

AIIOHITEIOTE
Ch'imbrr 25,

SC0TISH ONTARIO CHAMBERS
H CE, SI Ai: K S.

Ott-w.r 9 juin T§86 —la 
• a#--------------------------- --------- ----------—

ues-uns 
ans les NAISSANCE

En cétte ville le lu courant Madame 
Ferdinand Si Louis, un tils.

î
DECESus atta- 

dise de A Hud, ce matin, à l’âge de 9 ans et six 
MofieL nt>bVa’ eûfanl üd M Llavien

j®1™6 enfant, mûre pour le ciel,a 
été enlevee de celte terre quelques instants 
apres avoir reçu son Dieu pour la première

A VI- NDIIE—A bonnes conditions, m e 
Turcuio Leffel, de lu force du trois che
vaux. en bin* état Peut ôtre vue aux 
bureaux du “ Cinada.”

Le teint—La “Lotion Persienne” 
rajeunit le teint et lui rend l’éclat 
du jeune âge. Fn vente chez 'ous 
les pharmaciens.
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